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Il CAMPAGNE LIBERALE
OUVERTE DANS COMPTON

jK ^Master est accompagné de Thon. Laferté et de 
‘ l’hori. Jacob Nicol, ex-trésorier

L’ELEMENT ANGLAIS

PERDU

Paris. -0* — S.P C. — Ln
avion du service régulier de 
Toulouse à Casablanca. Ma­
roc. monté par un pilote, un mé­
canicien et 4 voyageurs, se per­
dit hier entre Tanger et Lara- 
che. dans le nord du Maroc. 
L’avion quitta Tanger de bon­
ne heure hier après-midi. On ne 
l'a pas revu depuis. Emmanuel 
Brousse, fils de l’ancien sous- 
ministre des Finances et sa 
femme étaient au nombre des 
passagers.

Le candidat libéral dans Comp­
ton se dit heureux de pouvoir 
représenter les siens au parle­
ment.

LA QUESTION 
DU BLE

CANADIEN

UNE DEFINITION

Lt sénat américain l’a étudiée 
hier; les exigences des meu­
niers américains.

M. SMOOT

h

WASHINGTON. 20. — S. P. C. — 
U Sénat américain étudiait hier la 
question rie l’importation du blé ca­
nadien en transit.

Les meuniers du sud veulent qu'u­
ne clause soit insérée dans le tarif 
prohibant 1 importation en transit; 
c'est-à-dire rendant passible de droit 
> blé c.-madicn entrant par Buffalo 
rt devant être moulu dans les mino­
teries locales pour être ensuite ex - 
pédié a Cuba, sous forme de farine.

Pour supporter les demandes des 
meuniers du sud. le sénateur Capper 
républicain du Kansas, prononça un 
long discours dont les points suivants 
intéressent les Canadiens:

“La quantité de blé canadien im - 
porté pour être moulu aux Etats- 
Unis en transit a augmenté rapide­
ment ce: dernières années. De 6,172.­
837 boisseaux qu’elle était en 1912 
die est passée à 21.520.003 de bois­
seaux en 1929. Les minoteries de 
Buffalo ont non seulement accapare 
une bonne partie des transactions de* 
minoteries du sud-ouest avec Cuba, 
mais elles ont éliminé les minoteries 
canadiennes egalement. Les minote­
ries du sud-ouest ont perdu enviro/

Pc de leur commerce avec Cuba 
cans^Ia période comprise entre 1922 
et 1928: tandis que les minoteries ca- 
mcdienr.es ont perdu 83 p.c. de leur 
commerce avec Cuba pendant la mô­
me période.”

K^ed Smoot de l'Utah. president du 
comité des Finances du Sénat qui pro­

Ut oifîer i amendement de la 
Chambre du bill, déclara que le co­
mité n’était pas convaincu que la pro- 
pention de la Chambre permettrait 
£'ix meuniers du sud-ouest de s’em - 
psrer du marché cubain, ni que Cuba 
^porterait par la suite du blé a- 
mencain. ^imposition d’un droit de 
couane aurait pour résultat de la- 
^risor les meuniers canadiens, let 
cubains préfèrent une farine orove- 
r.arr de ble de ce pays.

“80 MARKS PAR 
SECONDE PENDANT 

_ _ _  60 ANS”
>.„^RLIN' 20- — s- p- c- — Un grand 

o.4ibre ac manifestants, opposes at 
p‘en *°ung. accompagnés d'une fou- 

V sympathique de spectateurs, sc 
P*omenerent hier soir par les rues de 
‘ Capitale, ils portaient des banniè- 
rAiu**!113111 des inscriptions comme 

80 marks Par seconde pen­
n ~ ,ans: nous ne Parons pas.” 
uans le square du quartier ouest

fftU1Curs oratcurR adressèrent la pa­
* • appuyant sur la maxime que 
i ,lonncilr nous défend d engager les
îit. # de nos cnfants et de nos po­
nts-enfants”.

SHERBROOKE. 20. — S P. u. - 
Le premier coup ri** canon de la cam­
pagne libérale dans Compton pour la 
prochaine élection partielle au gou­
vernement provincial a tiré son pre­
mier coup au village de Compton hier 
soir, alors que le nouveau trésorier 
provincial et candidat, l'hon. A R 
McMaster, a fait son premier appel 
au peuple. Il y avait avec lui à l’as­
semblée l'hon. Jacob Nicol, ex-tréso­
rier de la province qui doit être rem­
placé dans Compton par M. McMas­
ter; l’hon. Hector Lafcrtc. ministre 
cie la Colonisation, des Mines et de? 
Pêcheries; C B Howard. MP. pour 
Sherbrooke et Florian Fortin et A 
Désilets. de Sherbrooke.

"J'ai accepté ce portefeuille, dit M 
McMaster, parce que c'est un hon - 
neur pour moi et ma famille et parce 
que je ne pouvais pas refuser 1 hon­
neur de représenter l’élément anglais 
protestant dans le cabinet Tasche- 
rcanu. Ce serait mieux si nous pouvi­
ons oublier toute pensée de religion 
ou de race et si nous pouvions parler 
simplement comme de purs canadiens 
mais ceci est du domaine futur. Et pré 
lentement, ici. dans Québec, nous, de 
la minorité, avons notre propre repré­
sentation dans le Parlement et dans 
le Cabinet. J'ai toujours eu à l'es - 
prit ces trois mots: ‘’Liberté. Egali­
té. et Fraternité", continua le Tréso­
rier Provincial. ”et ccs mots ont in­
fluencé tous les actes de ma vie".

“Dans la politique, l'une des plus 
grosses tâcher» du gouvernement est 
de donner une chance A tous afin que 
chacun ait sa chance de réussir. C'est 
pourquoi, je crois que nous devons 
particulièrement soigner l'Instruction 
Publique. Je crois que la politique li­
berale est celle qui pour longtemps 
encore apportera le bonheur au peu­
ple.

‘ Après tout, quelle est la différence 
entre le libéralisme et le conservatis­
me? Gladstone en a donné la défini­
tion: Le libéralisme est la confiance 
dans le peuple, et le conservatisme 
est la méfiance du peuple, traduite 
par la peur.

“ Mais je ne veux pas parler de 
politique ce soir: je veux apprendre 
d’abord et ensuite je pourrai ensei­
gner. Je veux apprendre beaucoup 
de la politique provinciale et de la fi­
nance provinciale, ensuite, je pourrai 
parler politique".

L'hon. M. Nicol souligna le fait 
qu'il avait travaillé pour la provin­
ce depuis 8 ans et qu’il croyait qu'il 
avait le droit de se retirer maintenant 
de manière A surveiller les intents 
de sa profession et de scs affaires.

L’ex-trésorier parla ensuite de la 
candidature de M. McMaster et dit 
que dans la Legislature il n'y avait 
que six membres protestants. La mi­
norité anglaise dans la province a 
droit à une plus grande représentation 
mais, comme 1 élément anglais est 
disséminé en petit nombre dans tous 
les comtés rie la province, le mal res­
te irrémédiable. Même, les quelques 
membres anglais représentant ries 
comtés ruraux doivent leur position 
à la générosité de la majorité fran - 
caise M Taschereau a toujours été 
désireux d'avoir une juste represen­
tation pour le peuple anglais dans le 
Cabinet et 11 vient de choisir M. Mc­
Master.

••Si vous voulez un représentant, é- 
lisez-lo.” tel fut l’avis de M. Nicol.

L'hon. M. Laferté passa en revue 
les oeuvres du parti libéral dans Que­
bec. comme le fit M. Howard, lui-mé- 
mc.

FUSION
New-York, 20. — S.P.C. 

— Les directeurs de la Natio­
nal City Bank, la plus grande 
maison bancaire de l’Amérique 
et de la Corn Exchange Bank 
Trust Company, qui a le plus 
grand nombre de succursales 
dans la ville, ont décidé de fu­
sionner les deux institutions. 
L’accord n’attend plus que la 
ratification des actionnaires 
pour devenir officiel.

LA FRANCE 
REJETTERAIT 

L’INVITATION

CHICOUTIMI, VENDREDI, 20 SEPTEMBRE 1929

PAS DE PLEBISCITE
Il n’y en aura pas su; la loi des liqueurs tant que le gou­

vernement conservateur sera au pouvoir, dit Thon. 
Fersuson. au banquet de Toronto.

L’HON. BENNETI

S’il faut en croire le “Temps ”, 
Paris n’espère rien de la con­
férence navale.

LA S. D. N.

PARIS. 20. — S. P C. — Si l'opi­
nion exprimée par “Le Temps” cons­
titue le point de vue officiel français 
la France pourrait fort bien ne ja­
mais participer a la conférence ries 
cinq grandes puissances navales, pro­
jetée pour Janvier prochain, sinon 
pour y discuter des principes, navals 
qui seraient plus tard inclus dans une 
conférence générale sur le désarme - 
ment à Geneve.

Le journal, en rapport avec le Quai 
d'Orsay, déclare que l'accord anglo- 
américain. ne peut être autre chose 
qu’un essai et que les conclusions de 
la conférence des 5 puissances ne peu­
vent être que provisoires. Il affirme de 
nouveau la théorie prônée par Paul 
Boncour à Genève: a savoir que la ré­
duction des armements constitue un 
problème unique et indivisible qui 
donc ne saurait être divisé.

Le Temps ajoute que tout traité 
conclu entre les cinq puissances bat­
trait en brèche les droits de la Société 
des Nations et anéantiraient les es­
poirs d’un désarmement général.

LE PROCES
DES MENARD 

EST AJOURNE
Montréal. 20. — S. P. C. — Le 

procès des f?ères Ménard a été a­
journe hier par le juge Archambault. 
A la suite d'un long discours de l'a­
vocat de la Couronne. Philippe Brias. 
C.R. La cause sera présentée au ju­
ry aujourd'hui.

Dans sa poursuite, l’avocat de la 
Couronne demanda avec ardeur que 
le Canada ne devrait pas devenir "la 
terre promise ries bandits, des as- 
sasins et autres apaches.”

Le principal témoin entendu fut 
le Dr. Wilfrid D^rôme, médecin ex­
pert. qui fit le serment que la balle 
qui avait tué Farl Durham était sor­
tie du révolver de l’ùn des frères Mé­
nard.

TORONTO. 20. — S. P. C. — Il n'y 
aura pas de plcbiciste sur la loi de 
la Commission des Liqueurs aussi 
longtemps que le gouvernement con­
servateur sera au pouvoir . déclara le 
premier ministre G. Howard Fergu­
son dans un discours au banquet con­
servateur tenu ici aujourd’hui.

Répondant à W. E N. Sinclair, chef 
libéral. M. Ferguson dit qu'en prin­
cipe il était opposé aux plebicistes 
qu’il regarde comme un refuge der - 
riére lequel les gouvernements peu­
vent cacher leurs responsabilités. Il 
dit que les plebicistes étaient contrai­
res A l’esprit de démocratie et de la 
constitution d'après laquelle le gou­
vernement fut fondé.

Le premier ministre dit que le gé­
nie de son gouvernement était la dis­
cussion libre, avec une legislation sub­
séquente en conformité avec la vo­
lonté populaire telle qu'interprétée 
par les représentants élus par le peu­
ple.

Le Premier Ferguson dit que le 
gouvernement d'Ontario était prêt a 
montrer son record au peuple pour 
le faire apprécier et qu'il était prêt 
à accepter la condamnation du peuple 
si elle venait.

C’est une grande erreur , dit-il 
d’empêcher la discussion libre sur u­
ne question d'intérêt public

Depuis les jours qui précédèrent, la 
confédération. Toronto eut ses ban­
quets politiques. Mais jamais avant 
un banquet de cctic importance eut

lieu. Tout le long du Jour, de longues 
files de personnes arrivaient pour 
assister A l’événement La salle dans 
laquelle le banquet fut tenu était sur­
chargée. Les personnes ayant ries bil­
lets se tenaient debout attendant pa­
tiemment après les discours .incapa­
bles d'obtenir des sièges aux ta - 
blés. Des foules se tinrent dans les 
escaliers et dans les portes et dans 
les salles de bal voisines. Et. dans un 
autre hôtel, d'autres fervents rie la 
politique purent entendre l’appel aux 
«armes, par radio.

Ce fut une assemblée remarquable 
Des drapeaux étalent arborés partout 
dans la salle du banquet.

L’hon. R. B. Bennett, chef conser­
vateur du Canada eut des mots de fé­
licitations pour le premier ministry 
Ferguson et .son gouvernement. M 
Ferguson, déclara le capitaine des 
forces conservatrices nu Canada, a 
tracé un sentier en vue de la réduc­
tion de la dette provinciale qui se­
ra suivi par tous les gouvernements 
progressifs des autres provinces et 
aussi du Canada". M Bennett expri­
ma son admiration pour le courage 
de M. Ferguson. "Sa carrière, dit M 
Bennett, sera un monument perma­
nent et durable”. Les personnes sen­

sées. ajouta-t-il. ne peuvent pas 
s’empêcher d apprécier la part rie con­
tribution donnée par le premier mi­
nistre Ferguson pour la vie du “vieil 
Ontario".

LE MANDAT ANGLAIS SUR L’IRAK
L’ANGLETERRE FERAIT ADMETTRE CE PAYS A LA S.D.N.

I HON. J.-M. MARLER 
A PRESENTE SES 

LETTRES DE CREANCE
VT\fi0î 20’ “* s’ p- i:- — L’bon. J.- 
tium. .r* le Premier ministre pléni- 

re clu au Japon, a
*Pt*rcs créarce t l’em-

b'if* ü î^rphito. Il a fait en nutomo- 
la ? traJct de son hôtel au palais. 
<>. c ?m°nie îtit brève. Le ministre 
laK Jt- rcs Etrangères et cslul de 
M va °n du mikado y assistaient. 
Carartira# a' înin’*rtr * du Japon au 
t ar i- ' fl,t reçu en audience d'adieu 
trrnt cmpefeur avant, son embarque- 

tPm sur rEmpress of France.

UNE DEMISSION
A LA SUITE ni rTr 

D’UNE ENQUETE
St-Jean. N.-B. ». - S P C - 

H W. Woods, inspecteur de district 
service du département des Postes, 
a été relevé de ses fonctions et John 
Emerson, inspecteur, perd sa charge 
pour devenir premier commis du bu­
reau de cette ville, d'après des nou­
velles venant d Ottawa.

M. Woods a confirmé la nouvelle 
que ses sendees ne seraient plus re­
quis. à partir du 1er novembre pro­
chain. Une lettre qu'il a reçue, lui 
annonce qu'on pourvoiera A son rem­
placement aussi vite que possible.

On apprit en même temps que le 
sous-ministre des Postes avait avisé 
M. Emerson qu’il deviendrait premier 
commis du bureau, en remplacement 
de M. Shea, nommé assistant maître 
de poste. Ce changement entrera en 
vigueur le 1er octobre.

UNE RENCONTRE 
D’INDUSTRIELS 

ET DE THOMAS
London. 20. - S P. C. - Le “Dai- 

mas. ministre c.u Chômage, n invite 
ly Mail" annonce que l’hon. J. H. Tho­
les représentants des industries du 
charbon, de la métallurgie, des chan­
tiers maritimes e» autres A venir le 
rencontrer dans les bureaux de la 
Trésorerie la semaine prochaine. 11 
veut leur faire part do son voyage nu 
Canada.

Ce voyage fut entrepris par le mi­
nistre dans le but de trouver les 
moyens de remédier au chômage, 
grâce nu concours du Dominion. De­
puis son retour, il s'est dit très sa - 
tisîait de sa visite au Canada. On 
parle d'arrangements pour la vente 
en quantités plus considérables du 
charbon gallois, de produits des acié­
ries anglaises, en échange de blé de­
vant être emmagasiné en Grande- 
Bretagne.

LONDRES. 20 — S. P. C — Dans 
une communication à la Société des 
Nations, le gouvernement britannique 
affirme que la population de 1 Irak 
en Mésopotamie demande son indé­
pendance et qu'il était disposé à re­
commander l'admission de ce pays 
dans la Société en 1932.

La royaume de l'Irak est A même 
rie s? défendre lui-mème et d'organiser 
une force .aérienne déclara le générai 
Mûri Pasha, le nouveau ministre rie 
la Défense. “Les mouvements de Ibn 
Saud. roi du Hedjaz. ne nous causent 
aucune inquiétude’.a jouta le géné­
ral. Les tribus ayant fait des incur­
sions dans l’Irak sont actuellement or, 
désaccord avec Ibn Saud. Toutes res 
difficultés. l'Irak est capable de ré­
gler a l’amiable sans provoquer un 
soulèvement général arabe, comme on 
est porté à croire dans certains mi­
lieux.

“!1 est évident que nous aurons be­
soin du support de la Grande-Bre­
tagne dans toute crise politique ou 
militaire". Entre temps, le gouverne­
ment préparera un traité sur les rap­
porta entre les deux pays, une fois l’I­
rak admis dans la Société des Nations 
La nouvelle offre a beaucoup contri­
bué n. l'apaisement des sentiment; 
anglophobes en Irak.

LONDRES. 20. —Les intentions du 
gouvernement au sujet de l'Irak ne 
seront pas dévoilés «à présent; toute­
fois. le rapport soumis par le minis­
tère des Colonies à la Commision des 
Mandats de la Société des Nations 
est de la plus haute Importance

Ce rapport appuie sur le désir rit 
la population de voir sr terminer lt 
mandat anglais. D'après le traité dt 
1926. le mandat reste aux mains dv 
i Angleterre jusqu'en 1950. ou Jus­
qu’à ce que l’Irak soit admis dans la 
Société des Nations. La Grande-Bre­
tagne a promis de supporter la de - 
mande d admission rie l’Irak nu rein 
de la Société en 1932’ Cette admission 
mettrait probablement fin au man­
dat anglais et un traité pourrait être 
conclu entre lr.« deux p. Le gou­
vernement travailliste mettrait ain­
si fin A des critiques au sujet de ce 
mandat Considéré comme sans impor­
tance pour l'Empire.

L'accord récent conclu entre le mi­
nistre ries Affaires Etrangères ci 

Mahmoud Pasha, par lequel l'Egvp- 
te entrerait dans la Société des Na­
tions. facilite le désir de 1 Irak d'ob­
tenir la même faveur.

Une communication complète à ce 
sujet sera probablement publiée lors 
rie la réouverture du parlement.

AMBASSADEUR

Bulletin météorologiaae
|râj|(nl1 et modérés, b;»u et

Questionné à ce sujet, l’hon P.-J. 
Veniot, ministre did Postes aurait ré­
pondu: “Je n’al rien à dire A ce su­
jet pour le moment. Rien ne sera pu­
blié. avant la fin de l’enquête, qui ne 
se terminera pas avant la semaine 
orochaine probablement."

TROIS HOMMES 
CERNES PAR 

LES FLAMMES
Spokane. 20. — S. P. C. — Le feu 

ravagea la mine Terrible Edith, si - 
tuée près de Murray, lonho. hier. 
Trois hommes furent cernés par les 
flammes et toutes les bâtisses de la 
mine A ta surface furent détruites. 
Les pertes montent de $25.000 A $30,­
000.

Les hommes cernes par les flam­
mes sont en sûreté nu niveau de 300 
pieds, aussi longtemps qu’ils reste - 
ront dans les profondeurs oc ta mine. 
La Terrible Edith est une mine de 
plomb.

Les prisonniers sont: Carma Pa - 
tris. Hess Kerr et Russell Anslaugh, 
tous de Murray .

CET INCENDIE

WASHINGTON. 20 — presi­
dent Hoover a nommé M Harry Gug- 
genty im, ambassadeur A Cuba »*n 
l'emplacement de M. Noble Brandon 
Judah, de Chicago, qui a donné ré­
cemment sa demission.

VENTURA Cal.. 20. ~ L’incendie le 
plus désastreux dans l'histoire du 
comté de Ventura s’éteint petit A pe­
tit. laissant 25.000 acres rie bois cal­
ciné. 3 A 3 millions et demi de dollars 

j en dégâts et un mort.

CHURCHILL AU REPOS

ECOLES FERMEES
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ELUS JUGES

Le .cul quotidien publié cUo. U di.lric» Chicoutimi, Ue St-Jt.n, Saguen.y et CbnrUvoix.

Genève. 20. — S.P.C. — 
Sir Cecil Hurst d'Angleterre et 
Lucien Fromagcot de France, 
deux juristes éminents, furent 
élus juges de la Cour Perma­
nente de Justice Internationale 
hier soir. Ils succèdent au vi­
comte Robert Finlay et au Dr. 
André W eiss, décédés.

GENEVE
S’OCCUPE DU 

DESARMEMENT

CETTE CONFERENCE SUR LE 
TRAITEMENT DES IMMIGRANTS

Après une longue discussion, il est décidé qu elle sera te­
nue à Paris.

LES PAYS LATINS D’AMERIQUE

Lord Cecil a présenté toute une 
série de propositions relatives 
à la réduction des armements 
terrestres.

M. LOUDON

Genève. 20. — S. P. C — Lord Ro­
bert Cecil présenta hier A l'assemblée 
de la Société des Nations ta propo­
sition demandant ,1a discussion »le 
l’instruction des réserves de l'armée 
active.

La salle était bondée, car l’on s'at­
tendait a voir ta France s'opposer 
avec énergie à la proposition anglai­
se.

La résolution se lit comme suit: 
“L’Assemblée, étant convaincue qu'u­
ne réduction générale des arme - 
monts est urgente dans le monde 
entier, exprime l’espoir que ta Com­
mission Préparatoire terminera scs 
travaux nu plus vite et considéré 
qu’en convoquant une convention sur 
le désarmement, elle devrait consi - 
dérer comment 1rs principes sui - 
vants ont été adoptés ou devraient 
l'étre:

a—Application du même principe 
de réduction ou de limitation du per­
sonnel et du matériel, que ce soit 
pour les forces de terre, rie mer ou 
de l’air.

b—Limitation de la force d'une ar­
mer. soit, en réduisant ses effectifs, 
soit en réduisant les périodes d ins­
truction. ou les deux.

c—-Limitation du matériel, soit di­
rectement par l'énumération soit in­
directement par la limitation du bud­
get ou les deux.

d—Reconnaisse ncr d'une autorité 
internationale compétente devant sur­
veiller l’exécution du traité et rie - 
vant faire des rapports en consé - 
quonce.”

“Le désarmement est la seule sau­
vegarde directe et positive que nous 
puissions adopter afin de prévenir la 
guerre, ajouta lord Cecil. Quoique 
nous ayons fait ries progrès depuis 
1927 dans ta limitation des armements 
navals et aériens, aucun progrès n'a 
été fait dans ta réduction des forcer, 
terrestres. Quelques critiques pour - 
raient même dire qu’il y n eu mou­
vement arrière sur ce sujet ”

Lord Cecil fit remarquer l’impor­
tance de la reduction des armements 
navals; mais cette réduction seule ne 
donnera pas 1a garantie de ta paix: 
le personnel et le matériel oes forces 
terrestres doivent également facill - 
ter le travail de 1a Commission Pré­
paratoire. La résolution anglaise n'a
pas pour but de donner des instruc­
t inne ■ maie tAiiUmunt H» n > <-« r. A*-o »•

certains principes qui pourraient fi- 
ciiiter la réduction des armements 
terrestres. ^

‘ Je considère ta limitation du ma­
tériel des armees de terre, comme ta 
question la plus importante que la 
Commission du désarmement doit é - 
tudier". Il ajouta qu'il s'attendait 
A une opposition au paragraphe “B”, 
sur les périodes d'instruction des re­
serves. Mais, il considère ce para - 
graphe d’une importance extrême. ! 
Encore plus important est le paragra­
phe au sujet de ta publicité de ta fa- j 
brication des armes.

“Si les grandes puissances déc la - 1 
rent à ta Commission quelles nu 
peuvent adopter un plan sur ta limi- j 
tation du personnel ou du materiel. I 
1a cause du désarmement en serait 
fatalement compromise et ta Socié- I 
té des Nations n'existerait plus.”

Il fit l'éloge rie la France. A qui 
l’on doit ta formation rie ta Commis­
sion Préparatoire du désarmement 1

Le president de ta Commission. M. 
Loudon, approuva l’esprit des décla­
rations de lord Cecil; mais .1 déclara 
qu'il était plus prudent d'attendre la 
fin des négociations navales avant 
d'aborder la question de réduction 
des armées de terre.

Leurs délégations forment un co­
mité pour établir entre eux u­
ne collaboration étroite

CES PLANS

Gonne. 2fi — S P. C — L° Con­
seil de la Société dos Nations vit li­
ne dispute très chaude hier. Il s'abu­
sait de déterminer si la conférence 
devant s'occuper du traitement des 
Immigrants, comcquée pour le 6 no­
vembre prochain, serai* tenue a Par»: 
ou A Genève. L**s membres ries pays 
Jatias de J’Amériq je voulaient qu'cL * 
se tint à Taris et finirent par tri­
ompher. a 1a conrîltîo i que les îor.ri.* 
de la Société permettent cette dé­
pense additionnelle

Lorsque le Dr Von Schubert insista 
pour que ta conférence ait lir u û Ge­
nève. M. Béthancourt de Cuba laissa 
entendre que si Paris n’était pas 
choisi, les deléa cif. pn> - latin: 
de l’Amérique s ab.s‘.iendr«aicnL

L’hon. Arthur Hendor: o. . ministri 
des Affaires Ztranffères de Grande- 
Bretagne et le sénateur Raoul Dan- 
durand du Canada déclareront tous 
deux qu'on avait exagéré sur ta durée 
de la conference. M. Henderson ajou­
ta qu’une convention pan-américaine 
sur le même /ujet faciliterait beau­
coup les travaux de ta conférence et 
en même temps l'abrogerait Plusieurs 
délégués s étant montrés disposés a 
se réunir a Fans, un accord lu; 
conclu A ce sujet.

Genève 20 — I»es délégations 
pays latins de iW.r.erinuo 1 lient 
voir hier «A la Société des Nntlvus 
quelles avaient décidé d’agir ‘dans 
un esprit de collaboration étroite’ 
lorsque des intérêts communs seraient 
en jeu.

Elles formèrent un comité devant a­
dopter un programma de collate, la- 
tion future en prosentant des can­
didats devant tiéger au Conseil cie 
la Société Un de iv.i m.? comité fut 
chargé ri étudier l* s problèmes econo­
miques intéressant les pays du sua et 
du centre de LA me? .rpv et de pro­
poser des mesures c * coordination des 
activités des délégations de ces pays.

Tous ccs plans seront examine i Icrs 
d’une assemblée picnierc ce- delega­
tions samedi prosnun. La décision 
finale sera somitae a chaque ro:;- 
vernement, rie îaçon que de: insti je­
tions precises soient données a cha­
que délégation avant ln prochn ne 
assemblée de la Soi*aile d- r Nation

DESCENDU

I

Buffalo. 20. — S.P.C — 
Le ‘ Buffalo Evening New»" 
qui s’était envolé, voulant éta­
blir un nouveau record d endu­
rance. fui forcé de descendre 
hier soir, un peu avant 7 h. 
Dale Dryer, après avoir cté 
transporté d’un autre avion à 
bord du “News’’ pour réparer 
un fil, ne put le faire convena­
blement pendant que l'avion 
était dans l’air.

LES TRIBUNAUX 
FONCTIONNENT

EN PALESTINE
Le calme règne en Terre-Sainte 

mais I on croit à un calme fac­
tice.

•a -

L’ON CHERCHE 
UN TERRAIN

D’ENTENTE
TORONTO 29 — S P C. — Des 

ingénieurs pi ... ..i 
se sont réunis ici hier soir pour essay­
er d’en venir r» une entente au sujet 
de ta canalisation du St-Laurent. I1 
s'git pour eux de determiner si rr • 
projet s'accomplira en deux phases cu| 
en une seule.

Rien ne fut dévoilé deliberations 
conduites hier. D W. McLachlan du | 
département des Chemins de fer et j 
des Canaux représente le Dominion: 
Q -O. Lefebvre, ingénieur en chef de 
ta Commission des Eaux Courantes et 
ta général M&chell représentent ta 
province de Québec; C. A. Magrath et 
F. A. Gaby , ingénieur en chef de la 
Commission Hyri.l >-E!cctnuc repré­
sentent cette province.

TENSION

JERUSALEM 29. — S. P. C. — 
Trente-sept, Arabes, de Tirrh. près de 
Haifa, qui essayèrent de piller le vil­
lage de Rat Galim. durant tas récen­
tes émeutes furent sommés de compa­
raître devant le tribunal du district 

Trois Arabes trouvés possesseurs 
d’armes chargées furent condamné* 
a une année de prison chacun.

Trois autres, trouves coupables ce 
vol durant les émeutes de Haifa, fu­
rent condamnés à doux ans ri» prison 
chacun.

La situation continue cl être tran­
quille dans la Ville Sainte. Une cen­
taine de nouveaux gendarmes anglais 
la majorité étant d anciens soldats de 
la Garde, sont arrivés en Palestine 
venant de Londres.

LONDRES. 20. — Le correspondant 
du “Daily Mail" a Jérusalem rap - 
porte que 1e maintien de la paix “r.t 
tient que par un fil". Son article té­
légraphié hier soir, declare que ta ten- 
taon continue et que ta seule garan­
tie de sécurité consistait dans la pre­
sence des troupes britannique'*

L’ENVOLEE
DE BROMLEY

EST REMISE
Burbank. Calif.. 20 — 5. P C.— 

L’envolée transpacifique du lieute­
nant Harold Bromley est remise a u­
ne date ultérieure Le lieutenant Fa- 

pilote d'essai, verra probable - 
ment ses Jour: de pilote terminés par

j sui n a e - »
n \mq«• • w • • r*.f 1- r\f T

.den* survenu hier à 
orna”, le deuxiè­

me construit dans ce but L’avion s'a- 
bima dans la rue avec Fa h y à bord. 
Les médecins déclarèrent que l a - 
vlateur en réchappera probablement; 
mais qu il perdra le bras croit.

DES QUESTIONS 
IMPORTANTES

A L’ETUDE

FRANÇAIS ET 
AMERICAINS

S’ENTENDENT

Niagara-Falls. Ontario. 20. — Deux 
écoles du canton de Stamford sont 
fermées sur l’ordre du département 
provincial de l’hygiène en rairon d’un 
cas de paralysie infantile signalé dans! 
chacune de ces écoles. La maladie a' 
fait trois morts dans le canton et 
deux à NiasaiA-Fali*.

Une photographie typique du 1res Honorable W inston ( hur- 
chill, chancelier de l'Echiquier dans,Je.dernier gomernement Bald­
win en Angleterre, prise à l'hôtel du Pacifique Canadien à Banff, 
au moment où il faisait la sieste. L'Homme d'état anglais que l’on 
voit ici se délectant d'un pur havane, a récemment fait une randon­
née transcontinentale du Dominion pendant laquelle il était accom­
pagné de son fils Randolph, de son neveu John et de son frère le 
major Churchill.

LA PROCHAINE 
CONVENTION

A QUEBEC
Charlotte to to, I. P. L. 2C. — s °. 

C. — La prochain* convention annu­
elle de l’Association C.vn&V.enne des 
bonnes routes aura lieu a Québec en 
1930. à une date qui sera décidée plus 
tard.

Cette nouvelle a été annoncée a ta 
suite d’une jénnca dt; nouveau con­
seil de F Associa ton tenue hier, im­
médiatement nprèr ta fin de ta 16c 
convention annuelle.

MONTREAL. 20 — S P C — De? 
questions importantes au sujet rie 
1 instruction primaire dans ta provin­
ce seront discutées mercredi pro - 
chain, lors de ta séance régulière 
du Conseil de l’Instruction Publique ; ______ _

Une proposition rie Mgr Gauthier 
archevêque d* Montréal, sera &o\i- j ITàlC DCRTF 
mise au Conseil Elle demande que ! UiiL I LAI L 
chaque noviciat des communautés re­
ligieuses soit considéré comme une e­
cole normale et que les novices y sui­
vent les cours ries -coles normales rif 
la province.

Un comité special n été 
pour étudier ta proposition 
Gauthier et fera son rapport 
ance de mercredi prochain.

Paris 20 — SPC — Une enten­
te mettant fin nu conflit survenu a­
vec les cinéastes américains, a été 
conclue entre Harold Smith repre - 
sentant les intérêts américains et les 
producteurs français. On s'attend A 
voir réapparaitre en France les vues 
américaines.

nommé 
de Mgi 
à 1a sé-

POUR LE TRESOR
ONTARIEN

CHOC SISMIQUE
New-York, 20. — Le sismographe rie 

hUniversité de Fordham a enregistré 
mardi un violent tremblement de ter­
re à 2 800 milles de New-York.

Toronto. 20 — La réduction des 
honoraires de licences d'nuto A $5 
pour voiture de 25 H. P. rt monts, .à 
$10 pour 25 A 35 H. P. et $20 pour 
les voitures plus puissantes, réduction 
que projette le gouvernement, fera 
perdre au trésor provincial $2.400.­
000. déclarait ces jours-ci. devant les 
cor<*r*ueurs de North-Bruce. 1? pro­
cureur général, l'honorable W.-H. 
Price.

Le programme du gouvernement est 
de diminuer ta prix du permis et 
ci accroître la taxe sur ta gasoline.

LA CHAMBRE
DE COMMERCE

Trail. Colombie anglaise. 20 — Un i 
déjeuner a cté offert dans ta fabri­
que eie zinc aux délégués de ta Cham­
bre de commerce canadienne.

Seize morts;
cinquante blessés

Detroit. Mich., 20 — S.P.C. — Un terrible incendie a éclaté 
de bonne heure ce matin à Détroit et a complètement détruit le ca­
baret du “Study Club’*. Le leu a fait de nombreuses victimes: l'on 
compte 16 morts et 50 blessés; ceux-ci ont été envoyés aux hô­
pitaux de la ville.
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Chicoutimi. 30. — D. N. C.—
M. Napoléon Lavoie, de Québec, est 

pour quelque temos chez La fille, Mme 
Charles-Eusèbe Bolvln.

M. et Mme Gaxiepy sont partis 
pour un court voyage A Montréal.

M. Maurice Gravel est parti la se­
maine dernière pour reprendre son

cours en chirurgie dentaire à l’Uni­
versité de Montréal.

Chaque petite feuille est 
un trésor de saveur

Etaient enregistrés à l'hôtel Belle 
vue le 19: MM. Alfred Rochon. Mont­
réal. René Lalonde,* Montréal; F.-X. 
Côté. J.-L. Savard, Québec; Felix 
Fleury, Port-Alfred; J.-U. Cantin, Be- 
lair; L.-P. Paquin, Joe. Tanguay, Ph. 
Vezina, Québec; Jos. Simard, Station 
d'Hébertvllle.

J

SAULT-AU-MOUTON
Sault-au-Mouton. 20. — D. N. C. — 
M. Simpson était de passage ici le 

10 en voyage d'affaires.

M. H. Tremblay, et M. Ant. Vail* 
lancourt sont allés à Rivière du Loup 
et à Québec, en voyage d’affaires.

Mme H. Brassard est partie en voy­
age à Chicoutimi où elle visite se« 
parents et amis.

Mme Joseph Bouchard est en voyage 
d’affaires A Ecsoumalns.

Mlle Jcanhe-Emma Langlois était 
à la Baie des Bacon, récemment en 
visite chez son oncle, M. J. Sauvée.

Mme A. Harvey était l’hôte de Mme 
J.-E. Renaud, le 8 dernier.

M. Gunter. Inspecteur en chef du 
service du département des forêts é­
tait de passage ici le 12.

ST-METHODE
St-Méthode. 20. — D. N. C. —
M- et Mme Alf. Painchaud sont de 

retour d’un voyage à Shawinigan, 
Montréal. Sb-Hyacinthe Québec et 
autres villes.

M. et Mme Eug. Painchaud sont al­
lés à Mistassini, dernièrement, pour 
visiter leurs enfants.

M .et Mme R Painchaud sont allés 
à Ste-Jeanne d’Arc. pour assister à 
un mariage.

M. et Mme Jos. Guillemette sont al­
lés à Normandin. le 8 sept.

M. et Mme O. Doucet sont allés 
à St-Féliclen, le D sept., pour affai­
res.

M. et Mme J.-W. Paradis étaient en 
visite chez M. Ed. Deschesnes d’Hé- 
bertvllle. le 15 sept.

MM. Pearson et Bélanger garde- 
feux de Sault-au-Cochon, étaient de 
passage Ici le 12 en route pour Ri- 
mouski.

M. le curé Tremblay, de Tadoussac 
était de passage parmi nous cette se­
maine.

M. J.-H. Gagnon et Mlle Juliette 
Gagnon sont en promenade à St-Bru- 
no depuis quelque temps.

MM. Albert Gauthier et Roland 
Dufour et Mlle Godbout. du Sacré- 
Coeur. étaient les hôtes de M et Mme 
J.-E. Lavoie, le 13 courant.

M. Alb. Perreault, sa soeur. Mlle 
Gertrude Perreault, MM. Jules. Jean 
Simon, Georges. Henri Fortin et Mlle 
Enée Fortin. M. J.-A. Gagnon sont 
allés à l’exposition de Chicoutimi. le 
8 sept.

M. J.-A. Dégagné, agent d’assuran­
ces, était de passage ici dans le cou­
rant de la semaine en route pour Port- 
neuf.

M. L.Bouchard, des Bergeronnes,

AVIS
A propos de décès

Afin de ne pa» encombrer ses co- 
ecnes, le “Progrès* avait décidé de 

he plus publierles offrandes de meî*es 
et les tributs floraux dans les cas de 
décès. Comme plusieurs familles in­
sistent pour obtenir la publication de 
pes listes, il a été décidé que désor­
mais cette publication se fera, confor­
mément au tarif local de publicité. 
C’oat d’ailleurs ce que font plusieurs 
ournaux et le public en est satisfait.

^MONTREAL
U» Chez-aoi confortobla 

et économique

MOTEL

1240, nie Drummond

A* eentTe Commercial 
et Théctral 

Reataurant'.Çuiiine 
Français -

M. Ph. Hébert est de retour d’un 
voyage d’affaires à Jonquière et Ké- 
nogami.

Mme Adrien Gosselin et ses enfants 
en promenade à Jonquière pour u­
ne huitaine.

M. J.-M. Tremblay, voyageur pour 
la maison Côté et Boivln, était de pas­
sage A St-Methode, le 16 sept.

IMELANGEt»;
ORANGEE 

F EK,OHi
Tout frais des plantations

DISCOURS DE 
S. S. PIE XI AUX 
PELERINS FRANÇAIS

M. Ed. Trudel et sa famille sont 
allés au Lac Bouchette pour la Jour­
née mariale le 15 sept.

M. et Mme J.-W. Paradis étaient 
en voyage A Dolbeau, le 16 sept.

M. et Mme J.-A. Gagnon sont allé; 
à Val-Jalbert. le 15 sept.

M. Bissonnette, de Mistassini était 
de passage chez son beau-frère, M 
Pouliot, le 4 sept.

Le Pape a reçu, il y a quelque 
temps. 350 pèlerins français appar­
tenant au corps enseignant, conduits 
par le Père Capucin Zaccario, de 
Carcassonne et accompagnés de cinq 
Capucins et de cinquante prêtres.

Le pèlerinage a déjà visité Assise 
et Pompéi. Il visitera ensuite Sien­
ne.

Le Pape, dans un discours particu­
lièrement affectueux adressé aux pè­
lerins, a déclaré que leur visite cou­
ronnait bien le mois d’août, au cours 
duquel il a accordé tant d’audiences 
à ses fils, venus à lui de toutes les 
parties du monde, et les a remer - 
clés de leur présence, qui lui était 
sant devant eux. il avait remarqué 
qu’ils formaient une élite de l’en - 
gnement et des étudiants de toutes 
les régions de France, de cette chère 
France qui, cette année, avait en - 
voyé au Père commun tant de ses 
fils, enfants, étudiants, professeurs, 
ouvriers, etc.

Le Pape s’est réjoui de cette preu­
ve de piété filiale, piété, qui lui rap­
pelait ceux qui, dans leur patrie, 
s’obstinent toujours, malheureuse - 
ment, dans une insubordination qui 
est ausl une révolte, pauvres dé - 
voyés qui de catholiques ont seule - 
ment le nom.

Les chers pèlerins prieront sans 
doute pour eux; ainsi, avec une fer­
veur renouvelée; ils s’uniront aux 
prières du Père commun et intensi­
fieront toujours davantage leur a­
postolat par la parole et l’exemple.

Le Pape a fait distribuer aux pè­
lerins une médaille en souvenir du 
jubilé de sainte Thérèse de Lisieux, 
patronne des Missions et de tout l’a­
postolat.

Le Souverain Pontife a ensuite bé­
ni les pèlerins; qui ont chanté un 
cantique, puis, dans la cour de St- 
Damase, ont dit le Magnificat et re­
nouvelé leurs acclamations à l’adresse 
du Pape.

(M. DOUMERGUE 
VISITERA LA

BELGIQUE

LES ACCIDENTS 
DANS L’ETAT DU 

NEW-HAMPSHIRE\

M. Art. Bussières et sa famille é­
taient en visite chez M. W. Pain - 
chaud, le 8 sept.

M. et Mme H. Provencher étaient 
de passage à St-Prlme la semaine 
dernière.

M. et Mme Ths Gauthier de Mis­
tassini, étaient en promenade chez M 
E. Painchaud, la semaine dernière

M. L. Painchaud, de Normandtn. é­
tait de passage ici, la semaine derniè­
re.

M. et Mme R. Girard, de Ste-Jean- 
ne d’Arc. étalent de passage chez M 
R. Painchaud, le 15 sept.

M. M. Laroche, de Roberval , était 
de passage à St-Méthode le 16 sept

était ici le 13.
Mme Ant. Soucy est partie pour 

Sacré-Cœur, en visite chez ses pa - 
rents.

FREQUENTATION 
SCOLAIRE AUX 

TROIS-RIVIERES
Trois-Rivières, — 5.463 enfants 

contre 5.396. l’an dernier, fréquentent 
cette année les 16 écoles sous le con­
trôle de la Commission Scolaire. Le 
nombre des élèves inscrits à chaque 
école est comme suit: Académie de 
la Salle. 573; école des Filles à St- 
Philippe. 649; école St-Louis de Gon­
zague. 374; école Ste-Ursule. 166: é­
cole Ste-Marie. 146; école des garçons 
k St-Philippe, 532; école Ste-Julie. 
245; école des Pins. 380;; école Ste- 
Marguertte. 206; école St-Louis, 400; 
école Ste-Cécile. 368; école St-Frs- 
Xavler. 673; école St-Patrice, 192; 
école St-Paul. 407; école temporaire 
du Boulevard St-Louis. 86; école tem- 

Iporaire de St- François d’Assises, 66.

M. Doumergue. qui n’a pas beau - 
coup d’occasions de voyager, a été ra­
vi de recevoir du roi des Belges, une 
invitation A visiter Bruxelles.

Le président de la République a 
tout naturellement accepté.

Donc, k l’automne, M. Doumer - 
gue se rendra en Belgique, accom­
pagné de M. Aristide Briand. Il y 
recevra un accueil particulièrement 
chaleureux.

—La Belgique offrant, d’une façon 
constante, l’hospitalité aux divers 
prétendants au trône français, a dit 
à ce propos M. Vandervelde. c’était 
bien le moins qu’elle l’offrit, pendant 
deux journées, au président de la Ré­
publique française.

Le piquant serait que M. Dou - 
mergue rencontrât, à la Cour, le duc 
de Guise, ou le prince Napoléon.

Mais on s’arrangera pour que cet 
événements ne se produise pas.

Concord, La semaine dèr -
nière, le service des Véhicules à Mo­
teur de l’Etat du New-Hampahire a 
reçu le rapport de 70 accidents d’au­
tomobiles dont un entraîna une perte 
de vie, A Newington. N. H. Vingt-et- 
un enfants furent blessés dans ces 
accidents. Depuis le commencement 
de l’année, le chiffre des morts 
causées par l’automobile est de 57, à 
comparer à 41. l’année dernière à la 
même époque. _

Onze permis de conduire furent 
révoqués pour ivresse, dix pour 
conduite dangreuse à la sûreté 
du public, sept permis furent sus - 
pendus, deux pour avoir conduit une 
automobile sous l’influence de la 
boisson, deux pour conduite dange - 
reuse et rois pour avoir conduit avec 
négligence.

L’année dernière, A la même épo - 
que, on rapporta 62 accidents, avec 
une perte de vie & Melvin Village, et 
douze enfants furent blessés. Seize 
permis de conduire furent révoqués 
pour ivresse, cinq pour conduite dan­
gereuse et 14 permis furent suspen­
dus. Le nombre d’accidents où il y 
eut pertes de vie s’élevait, la se - 
maine correspondante en 1927, A qua­
rante-cinq.

Le nombre d’accidents pour la se­
maine dernière étant de 70, ce nom­
bre égalise celui du record établi du­
rant la semaine du 21 au 27 Juillet. 
Comme il a déjà été expliqué plusi­
eurs fois auparavant, le chiffre don­
né ne représente pas le nombre ex­
act d'accidents. car d’après la loi,
chaque conducteur qui figure dans 
un accident doit en faire un rapport 
et c’est le nombre de ces rapports que 
le sendee des Véhicules à Moteur don­
ne au public.

vous vous demandez 
ce que vous donnerez 
aux enfants pour leur 
souper, servez-leur un 
bol de Kellogg’s Corn 
Flakes croustillants 
avec beaucoup de lait 
ou de crème. Déli­
cieux et très faciles à 
digérer

UNE SUPPLIQUE 
DEMANDE LA 

CANONISATION
Québec. '* — Une procédure d’u­

ne espèce assez rare relative à une 
instance chère et d’un caractère spé­
cial. est à se préparer. Le Canada ec 
les Etats-Unis vont s’unir pour dres­
ser une supplique conjointe qui sera 
signée par le» notabilités ecclésias­
tiques et laïques des deux pays .

Cette supplique sollicitera humble­
ment de Sa Sainteté Pie XI la faveur 
insigne d’une audition privilégiée en 
ce qui concerne deux guérisons ca­
nadiennes, répulèes extraordinaires 
et attribuées à l’intercession des Bien­

heureux Martyrs; elle demandera 
aussi que soit fixée à l’année prochai­
ne la Canonisation des Bienheureux 
Martyrs.

On connaît la liste de ces Martyrs: 
les Pères Isaac Jogues, Gabriel La-
lemand, Noël Chabanel, Charles 

Garnier, Jean de Bréboeuf. et Antoi­
ne Daniel ainsi que le Frère René 
Goupil et le donné Jean de la Lande. 
Or. ces deux derniers et le Père Jo­
gues sont mort aux Etats-Unis. Il se 
trouve donc que les deux pays sont 
intéressés à ce procès de canonisa­
tion et qu’ils associeront leurs voix 
auprès du Saint-Siège, en l’année ju­
bilaire du Pape glorieusement ré - 
gnant.

Le procès Informatif remonte au 
16 sept. 1904. soit exactement à 25 
ans aujourd’hui; il a eu lieu A Qué­
bec et 11 s’est terminé en février 1906. 
C’est le 27 sept 1919 que commença de 
s’instruire le procès apostolique, le­
quel a pris fin .après 90 audiences, 
en 1922; il y a eu des interrogatoi­
res. sou s l’autorité des Ordinaires à 
Tournai, en Belgique, à Versailles, en 
France et à Albany, Etat de New- 
York. Le 21 Juin 1925, avait lieu la 
Béatification.

Depuis lors, des enquêtes spéciales 
commandées par la Sacrée-Congré- 
gation des Rites, se sont faites au 
diocèse de Chatham, relativement à 
la guérison de Soeur Savoie, des Hos­
pitalières de Tracadie. N.-B.,; puis au 
diocèse de St-Hyacinthe, relative - 
ment A la guérison de la soeur Marie 
Maxima, des Religieuses de la Pré 
senta tlon.

La supplique demandera une déci­
sion hâtive en ce qui concerne le; 
deux guérisons susdites: elle sera si­
gnée par S. Em. le Cardinal Rouleau, 
O.P., par S. Excl. le Délégué Apos­
tolique, par les membres de l’Episco­
pat , par les Ministres , etc. — L. G.

LA VOITURE 1
FRANÇAISE EST 

^ECONOMIQUE
L’on est loin, en France, d’attein­

dre le chiffre de une voiture pour cinq 
habitants, comme aux Etats-Unis. 
Cependant, les constructeurs s’in - 
génient à trouver la formule qui per­
mettra de réaliser véritablement l’au­
to pour tous. Dans ce domaine, M. 
Mochet a Imaginé et construit une 
voiturette de quatre chevaux, ne dé­
pensant que 4 litres d’essence aux 
100 kilomètres, d’un prix modique, 
qui est susceptible de rendre de 
grands services, soit pour les affaires, 
soit pour la promenade, soit pour la 
livraison, et qui n’est imposé que pour 
deux chevaux.

Ce cyclear n’a pas évidemment, la 
prétention de battre des records de 
vitesse. Il peut, cependant, atteln - 
dre aisément la vitesse de 50 kilo­
mètres A l’heure, bien suffisante, on 
en conviendra, pour les usages aux­
quels ils est destiné.

Sa carrosserie, simple, comporte 
deux places confortables où le voya­
geur peut allonger les Jambes A vo­
lonté.

Toute la partie motrice forme un 
groupe compact sous carter, compre­
nant: moteur, embrayage, boite de 
vitesse, et pont arrière.

Le graissage du moteur, qui est à 
deux temps, s’obtient simplement en 
mélangeant A l’essence 10 p.c. d’huile 
deml-flulde. Le procédé le plus com­
mode consiste A prendre un bidon 
d’essence de 5 litres, dont on videra 
un litre; puis à ajouter un demi-li­
tre d’huile. On agite le tout de fa - 
çon A former un mélange bien ho - 
mogène, que l’on verse dans le ré­
servoir.

Cette petite voiturette, d’entretien 
facile et vraiment économique, est 
susceptible de rendre de grands ser­
vices A tous ceux qui considèrent l’au­
tomobile, non comme un moyen de 
locomotion de luxe, mais comme un 
outil de travail et d’agrément, et l’on 
sait que c’est surtout la conception 
utilitaire de la voiture automobile 
qui favorise sa diffusion.

CORN
FLAKES

LA PEUR, I
MOYEN DE SE 

_ _ _ SUICIDER
Stating, Mass.. — George Lé- 

beau, 60 ans. marchand retiré des af­
faires. était tombé dans le dénuement 
par suite de la maladie, U écrivit donc 
deux lettres d’adieu et se coucha 
dans son lit avec un revolver chargé 
A la main, dans l’intention de se sui­
cider.

Quelques heures plus tard, sa fem­
me le trouva mort. Mais son revolver 
contenait encore toutes ses balles. Le 
rapport médical dit qu’il est mort 
d’une attaque cardiaque.

CETTE BONNE 
INTENTION LUI

COUTE CHER
Niagara Falls, — Pour avoir vou 

lu entrer au pays de façon légale, a­
près y être demeuré illégalement 
pendant cinq ans. Frank Szabo. 38 
ans. d’Astoria. L. I.. est actuellement 
détenu aux quartiers généraux du dé­
partement de l’Immigration, ici atten­
dant le moment où il sera déporté 
dans son pays natal, la Hongrie.

Szabo a déclaré à la police aujour­
d'hui. qu’il était venu du Canada aux 
Etats-Unis il y a cinq ans sans se 
conformer aux règlements d’immigra­
tion. Récemment, il décida de retour­
ner au Canada pour revenir ensuite 
ici et établir son état légal.

Avant hier il traversa le pont In­
ternational, mais il fut arrêté par les 
officiers canadiens qui lui refusèrent 
Tentréo. Quand il revint du côté 
américain, le même sort l’attendait 
car il n’avalt aucun permis ni aucun 
document établissant son droit à

F LY-TCX
F a brl- vT V *’ ^
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Jnaffeftl,f p 
Pejionn*. 
Ucht rien. dun.de ■
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pour Fly.Tc, ** 
tojjoui. vtv. 
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coopération Rex.

M. DESJARDINS, 
INSTRUCTEUR EN

aviculture
Coruormément A la promesse faite 

par l’honorable M. Perron, lors • 
sa visite à Mont-Laurier, en Juillet 
1929. M. D. Desjardins, qui a 
Jusqu’Ici aviculteur A l’école d’Agr.. 
culture de Ste-Anne de la Pocatière, 
vient d’étre nommé Instructeur en 
aviculture pour le nord de Montré­
al.

L’aviculture peut être développé 
et accroître sensiblement les reve­
nus du cultivateur dans toutes
paroisses desservies par les chemin*, 
de-fer du nord de Montréal. Le di> 
se de Mont-Laurier peut augmente: 
d'ici 5 ans, sa production avicole de 
quelques centaines de mille piastre» 
diminuant, d’autant nos importations 
d’oeufs, pourvu que la population 
s'intéresse à l’élevage des volailles 
et coopère avec l’instructeur et les 
agronomes.

d'admission.
Lorsqu’il eut raconté son histoire, i] 

fut arrêté par les officiers de 1 immi­
gration américaine.

Contre Chocs et 
Meurtrissures!

N’attendez pas la raideur ou la clau­
dication: frictionnez-vous immédiate­
ment avec Absorbine, J r. qui atténuen 
la douleur causée par les foulures ou 
chocs, réduira l’inflammation et !i dé­
coloration de la peau et hâtera 1 actios 
bienfaisante de la nature.

Absorbine, Jr., liniment concentré ft 
bon antiseptique, ne tache ni ne brûle la
Êiau ou les habits et n ’est pas graisse-:*.

ssayez*la aujourd'hui. $1.25 cher 
votre pharmacien.

CORN FLAKES
Le» flocon» dont la saveur ne 

saurait être imitée.

LUS Qujü
t

POUR VOUS ACHETER

MAGNIFIQUES STATUES
Ne retardez pas davantage ; demain il sera peut-être trop tard

Le Progrès du Saguenay
profite d’un marché avantageux avec un manufacturier pour favoriser ses 
abonnés.

Ces statues sont de vrais chefs-d'oeuvres.
Vous pouvez en juger par vous-mêmes en patsant à notre librairie au No 

195, rue Racine, où elles sont exposées dans une vitrine.
Vous serez émerveillés de la pureté des lignes, et du naturel des couleurs.

I coupon"nch |
| LE PROGRES DU SAGUENAY I

CHICOUTIMI
I Coupon qui avec la somme de $2.00 donne droit à une statue coloriée de I

117 pouces de hauteur de.......................................................................... .. !
inscrire votre choix. ■

| nom ...........................................................................................  |

j ADRESSE ..........................................................................................................................I

LN# B.—No» abonnés éa l'axtériaur aent priés d'sjoutsr $0.25 à laur ramise peur * 
frais d'expédition. |

Vous avez le choix parmi les sujets suivants :
Sacré-Cœur de Jésus

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus
" L’Immaculée Conception

Ste Anne — St-Joseph — St Antoine
Ne manquez pas celte occasion pour vous procurer la statue de

votre saint préféré.

COUPON N0 2
I LE PROGRES DU SAGUENAY 

CHICOUTIMI

-----------------------------------------------------------------\

4

I
. CHICOUTIMI -

Coupon qui avec la somme de $1.10 donne droit A une statue coloriée de I
I 2 rruces de hauteur de . *........................................ ..................... * • • •> !

inscrire votre Choix.

.......................  i

*.•

. -•• £~îîE ................................................................................................................ |
• N. B.—No» abonné» da l'extérieur sont priés d'sjeutar $0.25 à leur rsmlss pour 
1 frai» d'expédition.
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T .’enveloppe pour tuyaux à vaoeur

« CANADIAN ”
Les ingénieurs les mieux renseignés d’un océan à l’autre recommandent haute 
ment l’emploi de l’enveloppe (en bois) pour tuyaux à vapeur dite “Cana­
dian”. afin de remédier économiquement aux pertes excessives de chaleur 
dans les tuyaux, pertes qui occasionnent une baisse inévitable de la tempé­
rature et de la pression.
11 est bien connu que le bois est très mauvais conducteur de la chaleur et 
à ce facteur important vient s’ajouter la construction scientifique de 
l’enveloppe clairement démontrée dans la vignette ci-dessus.
L’enveloppe elle-même est faite de douves en cèdre d’une épaisseur 
de 4 pouces à partir du centre, choisies avec soin, d’un embouve- 
tage parfait grâce aux rayures en forme de T et de G, avec en­
roulement de fil métallique et recouvertes d’une couche exté­
rieure très épaisse d'asphalte. Le fil. enroulé sous une forte ten­
sion. pénètre dans le bois, laissant une surface unie de laquelle 
la couche d'asphalte ne peut tomber par morceaux. Une 
doublure d’étain brillant renvoie la chaleur irradiée sur les 
tuyaux et une isolation plus efficace est donnée par une 
couche d'amiante intercalée entre la doublure d’étain et

l’enveloppe en bois.

DEMANDEZ NOS PRIX

CANADIAN WOOD PIPE & TANKS LIMITED
550, Pacific Strcaf Vancouver, B. C

i •
■.i

u I

Eliminez les pertes dues s la ” ‘
en employant

53
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Le “Progrès’', c’est la voii de votre région; il est 
jje votre intérêt que cette voix soit entendue; il n’en tient 
Qn’à vous qu’elle le soit !

La Dresse donne pour la diffusion des idées tme 
facilité tous les jours olus grande : son influence 
pour le bien ou pour le mal est énorme, car elle ré­
pand avec une rapidité incroyable Terreur aussi 
bien que la vérité.

BENOIT XV

EN MARGE D’UNE VISITE
„eurj intéressants que nous avions intérêt à bien recevoir 

Que penser des journalistes? — Le moyen le plus efficace 
.rtablir vite entre les différentes régions de la province le lien 
1 dispensable d’une connaissance un peu précise — L’importan­
ce du problème économique en cette province — Il faut tra­
vailler à la décentralisation économique — Pour garder nos 
pens, permettons-leur de se procurer un travail et un pain con­
formes à leurs goûts — Le temps est venu de nous occuper de 
créer la petite industrie en cette province — Notre région en a 
particulièrement besoin et elle offre des avantages exceptionnels 
__ Ne perdons pas notre temps à chercher les responsables, mais 
mettons toutes nos énergies à améliorer notre situation.

LV quinzaine de jornalistes de la province accompagne'* de hauts 
officiers du département des Terres font en ce moment une tournée d'étude 
ciins la région Chicoutimi-Lac-St-Jean. Ils reçoivent dans toutes nos villes. 
& la part des autorités municipales et des autres dirigeants, l'accueil qui 
co-dent à des hommes forts intéressants par leur belle humeur, par leur 
esprit travailleur et débrouillard comme par les services qu'ils rendent à la 
collectivité dans l’accomplissement d’une tâche difficile.

Nous sommes heureux deconstater que l'on reçoit partout de son 
’-ieux ces voyageurs, car l’initiative de tels voyages est à l’honneur de son 
lüteur. Thon, ministre des Terres, qui permet ainsi à une poignée d’hommes 
sérieux, auxquels le public demande chaque jour son information, de se 
renseigner personnellement et pertinemment sur des choses dont ils doivent 
parler très souvent.

* * *
11 se dit beaucoup de choses sur le compte des journalistes; il s’en 

dit d’autant plus que ces hommes, habitués à faire et à subir la critique, ré­
pondent souvent par des plaisanteries ad hoc aux pierres lancées amicale­
ment ou autrement dans leur jardin professionnel. Ce calme devant le 
jugement public, les journalistes semblent le puiser dans leur sincère convic­
tion de mener une vie de labeur intense, où les occasions de se tromper sont 
innombrables et dépassent la capacité de tout discernement humain, la force 
de toute loyauté.

Que l’on pense du bien ou du mal des journalistes, il n’en reste pas 
moins vrai que ce sont probablement les hommes les moins coupables, chez 
nous, de cette paresse intellectuelle qui sert assez mal nos intérêts généraux 
et particuliers. L’actualité, qui est pour eux un tyran presque vénéré, cons­
pire avec l’idéalisme entraînant qui domine leur coeur pour exploiter jus­
qu’aux dernières fibres ces cerveaux imparfaits comme tout ce qui est humain.

Ces dispositions d’esprit et de coeur font des journalistes, rédac­
teurs et nouvellistes, lorsqu’ils renseignent le public et orientent dans une cer­
taine mesure l’opinion, des hommes charges des redoutables responsabilités 
qui découlent de l’influence.

11 est donc désirable que la société s’efforce de procurer aux jour­
nalistes tout L'outillage” intellectuel nécessaire à l’accomplissement de leur 
tâche périlleuse. Un voyage d’étude comme celui que l’hon M. Mercier 
fait faire en ce moment aux journalistes est. certes, de nature à les mettre en 
mesure de mieux exécuter leur travail.

Puisqu’il est question souvent de notre région dans les journaux de 
la province et puisque la connaissance des nouvelles régions par les anciennes 
«t une question d’intérêt public, nous nous réjouissons hautement de voir 
les grands informateurs du public venir chercher sur place une connaissance 
moins vague et moins précaire de notre contrée, de sa population, de ses ins­
titutions, de ses ressources naturelles, de ses possibilités agricoles, industrielles 
rt autres, de ses besoins, de ses aspirations, en un mot de tout ce qui la 
concerne.

Parlons ici, en passant, de la question économique régionale. On 
me pardonnera de revenir souvent sur ce thème. Les idéals national, social, 
artistique ri autres me paraissent bien difficiles à réaliser, quand on vit pau­
vre au milieu des riches; et je crois que mes compatriotes peuvent travailler 
encore longtemps à faire leur organisation économique avant d être taxés de 
matérialisme.

¥ ¥ ¥

En notre province comme dans la plupart des pays, les tendances à 
b concentration économique sont infiniment plus fortes que les tendances à 
il décentralisation. C’est là une situation centre laquelle doivent lutter in- 
fitiguablement tous ceux qui voient dans l’équilibre des développements 
economiques un facteur de prospérité et de satisfaction générales. Il doit
i I
cire permis aux gens des régions éloignées autant qu’aux autres de soutenir 
!a thèse de la décentralisation économique. •

La population de notre province doit être de trois millions. A ce 
total Montréal contribue pour un bon million et Québec pour 1 30,000. Il 
b** de 1 intérêt de la province, certes, que l’on y compte une couple de villes 
i!'cz populeuses pour rendre possible l’organisation d’une foule d’oeuvres, 
o entreprises et d’institutions qui servent toute la province. Mais est-il sou- 
citable que ces villes se développent sans proportion avec le développement 
du reste de la province? Je ne le crois pas.

A mon sens, le premier million de population qui viendra s’ajouter 
a r,os *ro,s millions actuels serait beaucoup plus profitable à la province, s il 
ctait réparti entre plusieurs villes existantes, entre quelques villes nouvelles et, 
cela va de soi, entre les campagnes, que s’il était cantonné dans le ’’greater 
Montréal et dans le “greater” Québec.

On me dira que c’est la force des choses qui amène 1 accroissement 
progressif des grandes villes. Ces! là un fait, nous en convenons, mais pas 
UQ *a^ irrésistible. Que les partisans de la décentralisation économique 
parlent plus souvent, qu’ils agissent, et les résultats seront peut-être étonnants.

Nous croyons qu’il y a dans les grandes villes beaucoup d’esprits 
iisez généreux et éclairés pour saisir l’importance de répartir les dévelop­
pements industriels entre les différentes parties de la province et de marier 
^Ur ainsi dire avec nos régions rurales une foule de petites industries, qui 
n existent malheureusement pas encore et dont la création s’impose chez nous 
de façon urgente. Quant aux gouvernants fédéraux, provinciaux et mu- 
niapaux, ils savent mieux que tous les autres, par expérience, que les grosses
\ fs contiennent toujours des éléments difficiles à gouverner et à mainte- 
n:: dans l’ordre. . *

¥ ¥ ¥ç» #
j. notre province veut garder son monde, un seul moyen est a sa

«Position: fournir à chaque individu une occupation conforme à ses goûts et
capable de le faire vivre. A ceux qui ont la vocation industrielle élargis-
*°ns 1 horizon beaucoup trop étroit qui est en ce moment de leur, en créant

ans nos v*llea, petites comme grandes, un idéal industriel, des organismes de
Promotion industrielle, un enseignement technique populaire, un système de

f ense contre les accapareurs de nos propres marchés.
k . Quan* aux campagnes, ne négligeons rien, absolument rien, pour
CUr ai(^cr a chasser la routine qui entretient l’ctat de pauvreté; appliquons-

à auss* a créer un idéal propre, l'idéal agricole, qui inspirera partout
,erte. courage et persévérance; assurons à chacune d’elles dans toute la me­

sure

siens quand l’organisation économique n’est pas faite à l’envers.
Lorsque la province de Québec et le Canada donneront à leurs en­

fants un travail convenant aux goûts de chacun d’eux et un pain capable de 
faire oublier celui du sud. le problème de l’immigration sera résolu chez nous. 
Et ce qu il y a de réconfortant, c’est que la chose est possible. 11 suffit, 
dans le domaine agricole, de perfectionner nos méthodes et de conquérir nos 
propres marchés, puis, dans le domaine industriel, de ne pas nous contenter 
d avoir de belles grandes industries, dont la présence est salutaire, mais bien 
insuffisante à nos multiples besoins économiques et sociaux. Le temps est 
venu de faire un effort comme nous n’en avons pas encore fait pour créer 
dans la province la petite industrie, dont la présence et la prospérité sont 
encore plus nécessaire que celles de la grande industrie "N.
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Nous connaissons moins bien le reste de la province que cette région- 
ci, mais nous croyons que la petite industrie est chose inexistentç en dehors de 
Montréal et de Québec; et même dans ces deux villes, comme l’on n’est pas 
avancé sous le rapport de la variété!

Nous n’hésitons pas à déclarer que la région Chicoutimi-Lac-St- 
Jean a un grand besoin de petiies industries tant pour donner de l’ouvrage à 
une population laborieuse que pour servir un marché considérable et séparé 
du reste du pays par l’énorme barrière des Laurendites. Notre région a tel­
lement besoin de petites industries que le succès est assuré à tous les indus­
triels et capitalistes qui viendront édifier ici des en‘reprises proportionnées aux 
besoins et conçues selon les lojs de la sagesse économique. Les petites in­
dustries sont tellement peu variées dans la province de Québec qu’il y a pro­
bablement place partout pour la création de nouvelles petites industries, mais 
nous n en croyons pas moins que, la question étant envisagée sous tous les 
rapports, notre région, ayant un plus grand besoin que les autres de petites 
industries, est 1 un des meilleurs endroits où les industriels peuvent tenter for­
tune en ce moment.
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Ces notes sont écrites à la hâte sans aucune intention d’attaquer qui 
que ce soit. Si nous ne sommes pas plus avancés, c’est tellement la faute de 
tout le monde — et dans une certaine mesure, des circonstances — que l’on 
peut assez facilement blanchir tout le monde.

Néanmoins, il est bon que l’opinion publique admette et comprenne 
ce retard: c est la meilleure manière de commencer à travailler pour y mettre 
un terme. Aussi ne pouvons-nous laisser passer les journalistes de la pro­
vince sans leur rappeler le problème économique, sans les intéresser à notre 
sort.

Journalistes de !a province, allez dire au public qui vous lit et vous 
écoute que la région Chicou*. imi-Lac-St-Jean est assurée d’un magnifique ave­
nir, parce qu elle possède tous les éléments de la prospérité; dites à ce public 
que ce dont on souffre le plus, en cette région-ci, c’est le manque de petites 
industries; dites-lui que le besoin de petites industries est tellement grand, 
ici, que le succès est assure à tous ceux qui viendront en édifier avec sagesse. 
Dites cela dès votre arrivée à votre journal; répétez-le et répctez-Ic sans cesse, 
comme savez le faire, vous qui êtes habitués de parler à des interlocuteurs 
éminemment distraits.

Nous \ous remercions d avance pour ce service que vous aurez ren­
du à la province en même temps qu’à notre région. Et nous vous invitons à 
revenir ici chercher 1 expression verbale de notre reconnaissance enthousiaste.

Eug. L’HEUREUX.

Lettre de France

RENAISSANCE RELIGIEUSE
1er AOUT 1929

Il y a quelques jours. Mgr Maqlio- 
nc, nonce apostolique, assistait, dans 
la ville de Besançon aux travaux 
de la Semaine Sociale. Or. comme il 
venait de prendre part, durant le mois 
de Juin et de juillet, à d'autre îr.ani- 
lestations catholiques, il tint devant 
un superbe auditoire, à résumer ses

sériaient en ce lieu l’un de leurs plus 
importants abbayes et qui voulurent 
y glorifier les précieuses reliques rit 
sainte Madeleine qu'on leur avait ap­
portées de Provence, à l'époque des 
invasions Sarrazines. De cette date 
aux* guerres de religion, ce sanctuai­
re demeura l'un des plus fréquentés

impressions dans ces mots qui suscité- • et des plus rayonnants de tout le
rent un vif enthousiasme: “J'ai cir-1 
culé beaucoup depuis quelque temps 
à travers la France et me voilà main­
tenant ici devant cette splendide as­
sistance. Parlant d expérience, je suis 
heureux de pouvoir, en présence de 
mon cher ami. Mgr Besson, évêque 
de Fribourg, en Suisse et des c.atho- 
15*res des autres pays qui m'écoutent, 
sc .ligner la vitalité et le rayonnement 
du catholicisme français dont cette 
Semaine Sociale apporte une preuve 
nouvelle et magnifique."

Les providentielles rencontres d’u­
ne villégiature aux confins de la 
Bourgogne m'ont précisément, permis 
d'accompagner l'ambassadeur du Pa­
pe dans un de ccs pèlerinages où lui 
apparut une France catholique en 
renouveau. Moins importante et moins 
publiée que le Congrès Eucharisti - 
que de Bayonne, où le nonce avait 
pu voir, dans la ville fleurie et oavoi- 
sée 100.000 personnes adorer le TVS 
Sacrement, cette autre fête ne fut 
pas moins caractéristique; à certain 
point de vue même, grâce au pays qui 
lui servait de cadre et aux vieilles 
traditions dont elle évoquait le sou - 
venir, on peut dire qu’elle offrait un 
symptôme encore plus frappant.

C'était dans l’Yonne, à quelques 
lieues de Parie. Ce département qui 
forme le diocèsi de Sens, a la epu- 
tation d'un des plus irréligieux de 
France, indifférent d'ailleurs plutôt 
au costume, mais pauvre de foi. sté­
rile en vocations. Province presqu’en- 
tièrement rurale, où l'on commence à 
manquer de prêtres, on y voit bien 
des villages s'enliser peu à peu dans 
un matérialisme ignorant et vulgai­
re. Ce n'est point cependant que tout 
y soit perdu de la religion des ancê­
tres. Une étincelle parfois suffit à

pays. Des millions de fidèles y vinrent 
prier la sainte pénitente et celle-ci 
les recompensa par des milliers rir 
miracles. Ce fut là naturellement que 
saint Bernard, en présence du roi 
Louis XII. prêcha la croisade.

Survint le bouleversement provo­
qué par la Réforme et suivi d'un relâ­
chement dans les moeurs monasti - 
ques. La basilique et le couvent mis à 
sac. puis le monastère sécularisé. 1rs 
pèlerinages s’interrompirent Pen - 
dant plusieurs siècles, ils ne de­
vaient plus reprendre Encore, jusqu'à 
la Revolution, un abbé commenda - 
taire et une collégiale de chanoines 
entretenaient dans l’église et dans ce 
qui restait de l'abbaye une .apparen­
ce de vie religieuse. Mais, au début 
du XIXe siècle, ce fut l'abandon to­
tal et. selon toute prévision, défini­
tive; et la population de Vczelay. n'ay­
ant guère plus de goût de Ta foi 
s'apprêtait même à voir avec indif­
férence des entrepreneurs démolir 
l’antique monument pour en utiliser 
les pierres. Heureusement veillaient 
encore quelques âmes pieuses et quel­
ques intelligences artistes. Une recla­
mation. survenue au dernier moment 
sauva le corps de 1 église. Elle ne suf­
fit point toutefois à lui rendre la vie 
Cette renaissance était réservée à 
notre génération. Voici un demi-siè­
cle environ que les pèlerinages ont 
recommencé à Vczelay. Suspendus 
par la guerre de 1914, ils sc sont épa­
nouis ccs années dernières, avec une 
puissance et un éclat qui rappellent 
les solennités du moyen Age.

Et c'est le spectacle émouvant dont 
Mgr Maglione, le 22 juillet, fête rie 
sainte Madeleine, a été le témoin très 
édifié. Autour de six evéques et de 
deux abbés mitrés. il a pu voir 150

MUSIQUE

même, où je prenais quelques jours 
de vacances, une mission fut prêchée. 
voici quatre ou cinq ans; la majorité 
des hommes ont suivi les exercices et 
beaucoup d’entre eux se rapprochèrent 
des sacrements . Le feu couve encore 
sous la cendre.

Or, c’est dans ce pays même que le 
Nonce a pu voir fleurir un des "ignés 
du renouveau.

Il y a présidé le grand pèlerinage 
annuel de la basilique Sainte-Made­
leine de Vezelay: pèlerinage qui, dé­
jà. par lui-même, est une résurrec­
tion.

Cette basilique, une des plus anci­
ennes et des plus belles de France, 
fut bâtie dès la fin du Xle siècle

Au service de la chanson fran­
çaise.

Le duo Ariel-Duprat a terminé no- 
imagine pas de mieux close, comme on 
ne connaît guère â une harengue 
aussi émouvante que savante, don­
nez-nous donc de ccs rythmes savou­
reux pareils à des souvenirs d’en­
fance, de ccs airs vieillots qui rendent
délicieusement gai.... Car tout cela
est bien dans cet art aussi difficile 
d’interprétation que simple de fac­
ture.

Taine observait combien l’Alleman­
de avait les yeux nostalgiques, las 
à côté de la Française toujours prête 
on dirait , à partir au vol. Mais voici 
qu’un autre français remarque très 
Justement que le peuple allemand 
plus solide que celui de France, don­
ne a la musique une place d’honneur 
à l’école et devant la Patrie, tandis 
que de ce côté-ci du Rhin, on la con­
sidère plutôt comme une frivolité, la 
plus noble des frivolités. (Voir N. B )

Loin de mépriser la leçon de l'Al­
lemagne. n’oublions pas que nous 
sommes Français et souscrivons sans 
réserve à l’enjouement de la plupart 
des refrains de France et du Cana­
da.

Et puis, le champ est-11 vaste dans 
seulement 318 fois supérieure à la 
nôtre; la densité de Jupiter est à peu 
près le quart de celle de la terre, 
ce domaine du folklore. Ce n'est pas 
un champ, c’est un royaume. Aussi 
a chacune de leurs tournées. Madame 
Ariel et Monsieur Duprat. ces apôtres 
de la bonne chanson, nous arrivent 
avec un programme nouveau et pit­
toresque. Ce fut d'abord, il me sem­
ble. un programme synthétisant l’his­
toire de la chanson française; l’an - 
née derniere. c'étaient des chants de 
diverses provinces françaises; cette 
année ce furent des Noëls moyenâ­
geux avec certaines chansons contem­
poraines des plus originales, du fol­
klore rie l'Ouest de la France; et une 
autre fois, que scra-ce donc? Si Je 
suis bien dans le secret des dieux 
nous entendrons en 1931 un sommai­
re de la chanson ries XVIo, XVlIe 
XVIIIe XIVe et XXe siècles.

Le chant du terroir par eux présen­
té y gagne tout ce que lui permet sa 
charpente essentiellement spontanée 
Et c’est un bien immense. Car après 
tout. :1 faut nous dire que le folklore 
touche, avant tout autre genre, l’â­
me commune d'un peuple, de plus qu’il 
a fourni aux plus grands maîtres de 
toutes les nations une inspiration ri­
che et inépuisable.

La mise en scène des chants popu­
laires n'est donc pas une oeuvre si 
banale!

F.-J. Brassard

N. B — Il est très curieux de lire 
le programme musical des universités 
allemandes pour l'année scolaire 1929­
30. On croirait à un enseignement de 
conservatoire tant il est chargé.

rallumer la flamme. Dans la paroisse*prêtres et 15.000 fidèles accompagner
— ~’s -------- —4----- en procession la châsse de la mainte

Et un petit détail a dû frapper te ut 
particulièrement son attention. Le 
maire de Vczelay . cette petite ville de 
l'irréligieux département de l'Yon­
ne, a salué le représentant du Pape 
en termes, non seulement courtois et 
respectueux, mais profondément et 
nettement chrétiens. Car cet élu du 
peuples est un catholique avéré cc qui 
constitue d’ailleurs un autre progrès 
puisque voici quelques années, la mu­
nicipalité de cette vieille bourgade 
monastique étant anticléricale.

Voilà donc le témoignage que le 
Nonce a recueilli, le 22 juillet dans 
une des régions les plus matérialistes 
de France. Et. le lendemain de ce

CHRONIQUE SUR
L’ASTRONOMIE

Les conditions de la vie sur Mars
üt-ce que les animaux existent sur 

Mars? Si oui. ils doivent être très 
differents ries nôtres. Par suite de la 
faible dmsite de l’atmosphère de la 
planète, les oiseaux ne peuvent voler 
l’air ne pouvant les supporter. Quant 
aux animaux sur Mars, s’ils existent 
quoique qu’on soit certain qu'il L’y a 
aucune vie, animale ou humaine, du 
moins, car le régné végétal vit enco­
re. sur cette planète lointaine, ils doi­
vent être constitués dune manière 
bien différente de nos animaux, car 
vu la faible densité de l'air, leurs pou­
mons doivent être plus développés 
qu’ici. leur poitrine plus forte, et leurs 
oreilles plus grandes, car la faible 
pression atmosphérique, ne propage 
le son que très difficilement.

Dans le ciel de Mars, il y a plus 
d’étoiles qu’ici. car la faible lumière 
stellaire n’est point arrêtée par l’é­
paisseur pertubée de l'atmosphère. Et 
durant la nuit, deux petites lunes croi­
sent dans l’espace dans une directi­
on opposée, qui peut-être attire l'at­
tention des astronomes martiens, qui 
se demandent peut-être pourquoi fi­
ions-nous deux lunes, pourquoi mar­
chent-elles à l'mverse d’une de l’autre, 
et pourquoi, sont-elles là?

Mars nous montre les signes d’un 
âge avancé, et. ce que sera la terre 
dans quelques milliers d années. Cha­
que chose, nait, croit, s’étend, vieillit 
et meurt. C'est le sort commun de; 
planètes, ainsi que des hommes.

JUPITER

Nous voici maintenant oien éloi­
gnés dans l'espace. L'orbite de Jupi­
ter est située à la distance moyenne 
de 775 millions de kilomètres mai; 
comme elle est assez elliptique, la pla­
nète s’approche de 738 millions de 
kilomètres, du soleil au periheiie et 
s’en éloigne de 803 millions à l aphe- 
lie. Lorsque Jupiter est en opposition 
dans les circonstances les plus favora­
bles. une distance de 550 millions de 
kilomètres, nous sépare de lui. Cette 
orbite est considérable, et Jupiter met 
11 ans et 314 Jours à la parcourir ,cc 
qui constitue l'année Jupiterienne, son

mouvement est donc d une assez 
grande lenteur comparé au nôtre. Aus-

Do^ikl- J l* i » ... „ .lut Dane acs la un ou Aie eiecie qc rrtuitc. ic icnacmam ae cc
KwiDic, ae§ locaux, des miches qui sont naturellement les par les moines Bénédictins - oui do:-;beau Jour, il pouvait encore, a quel­

ques lieues de Vczelay, enregistrer 
un nouveau symptôme. Car Mgr Ches- 
lelong. archevêque de Sens, le con­
duisit au monastère de la Pierre-qui- 
Vtre. érigé en pleine forêt cUi Horvan 
dans un lieu qui. complètement désert 
jusqu’en 1850, est, maintenant, grâ­
ce à l'un de nos saints français du 
XIXe sièqje, le Père Muarri, tout rem­
pli de moines , consacrés aux louan­
ges du Seigneur et l'apostolat.

Et. sans doute, autour de ces nou­
velles cultures religieuses, il y a en­
core bien des friches désolées. Mais 
enfin, même en ces provinces de - 
pourvues de foi. c'est pour reprendre 
la célèbre image de René Bazin, "le 
blé qui lève”,

François VEUILLOT

CE QUE L’ON VOIT
_A CARTHAGE

Beaucoup de gens se demandent 
déjà ce “que l'on verra à Carthage ”, 
durant le Congrès eucharistique inter­
national. qui doit s’y tenir en mai 
prochain. Certainement on y verra 
des spectacles comparables à tout ce 
qu’ont offert les Congrès précédents 
y compris ceux de Chicago et de Syd­
ney. C'est la tâche et l’honneur du 
Comité permanent de mettre A pro­
fit les leçons des expériences succes­
sives et de transporter A une assem­
blée en faisant d’ailleurs les adapsta- 
tlons nécessaires, ce qui révéla parti­
culièrement grandiose ou touchant 
dans une autre.

Mais avant de songer A ce que 
l’on verra, voulez-vous savoir ce “que 
l'on voit A Carthage?

“Carthage”? Ce nom seul évoque la 
princesse de Phénicie. Didon la fu­
gitive. abordant au rivage africain 
puis y recevant le “pieux” Enée, dont 
le départ allait la plonger dans un 
désespoir chanté pour l’éternité par 
Virgile. “Carthage"? C’est tout le 
poème des guerres putnques et le 
cri tenace de la haine, qui immorta­
lise le nom de Caton. “Carthage"? 
C'est surtout, pour les chrétiens, la 
\ieille Eglise primatiale d’Afrique, 

celle dont saint Léon IX a pu dire 
que. pour le nombre de ses martyrs 
la gloire de ses traditions, elle ne le 
cédait point à l'Eglise romaine. C’est 
la ville de Tertullien et de Cyprien 
de Perpétue et de Félicité. C'est la 
plage d'où partit furtivement Au­
gustin. l’enfant des pleurs, et où 
débarqua plus tard, croisé de rouge
le roi Louis IX de France....

D’une si étrange et glorieuse his­
toire. que reste-t-il aujourd’hui ? 

Carthage, la ’ville neuve” des Phéni­
ciens. car tel était le sens primitif de 
son nom. a entassé ruines sur ruines 
et connu bien des dévastations suc­
cessives. Les Romains l’ont pris? eux 
Phéniciens, les Vandales aux Romains 
qui la leur reprirent; puis ce fut le 
tour des Arabes, enfin celui des Turcs 
qui en furent les maitres jusqu'à l'oc­
cupation française.

Du port , où pleurèrent tour à tour 
l'amante pathétique d'Enée et la 

mère douloureuse d’Augustin, il reste 
aujourd’hui deux petites criques, où 
l’ont peut reconstruire par l’imagina­
tion le bassin du commerce et 1? port 
de guerre des anciens. Quelques sub­
structions massives, non loin du ri­
vage. s'appellent de nos jours l’ami­
rauté punique.

La presqu'île, que terminent en 
pointe émoussée les hauteurs du cap 
Carthage, était, il y a 25 siècles, cou­
verte de palais et de villas. Dans ccs 
vallons, sur ses collines, durant plus 
de mille ans. des foules s’entassèrent 
et vécurent, la guerre, la navigation 
le Commerce, y fleurirent plus que le; 
arts pacifiques et bienfaisants. Le ca­
tholicisme y connut des persécuti­
ons sanglantes et des triomphes é­
clatants. 23 Conciles se réunirent au­
tour de son primat. Alors, sur chaque
cime se dressait une basilique....

Aujourd'hui l’amphithéâtre ou de; 
milliers de chrétiens donnèrent leur 
sang pour le Christ a été retrouvé 
son enceinte nettement detracée; le; 
prisons où attendaient les condam­
nés et où Félicite mit son enfant au 
monde; les cages souterraines où ru­
gissaient les fauves avant la ruée 
dans le cirque, ont été dégages de; 
amas de terre et des tronçons de co­
lonnes qui les obstruaient. C’est dans 
cette enceinte sacrée, sur cette terre 
sablonneuse, imprégnée de sang chré­
tien que se fera la cérémonie finale 
du Congres eucharistique.

De ci de la. les pioches des ter­
rassiers arabes ou italiens . guidee; 
par le savant F Delattre, ont mis a 
Jour depuis 50 ans. bien d'autres rui­
nes; c’est 1? théâtre, où retentirent 
sans doute les comedies de Plaute et 
ou tous les ans maintenant, la trou­
pe du Français donne une represen­
tation classique en plein air. Ce sont 
les basiliques immenses, dont le plan 
primitif se révèle encore dans les 
bases alignées de leurs colonnades 
Parfois, les fûts à demi brisés ont été 
relevés et coiffés même rie leurs pro­
bables chapiteaux; d'autres fois, l’en- 
chêvètremcnt des demolitions et le; 
traces des reconstructions successives 
font rêver les archéologues. Tel est 
le cas de la grande basilique appelée 
par les Arabes “Damous el Karita":
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Notaiaire

corruption peut-être des deux mot: 
latins “Dormis caritatis”; car. aux 
premiers siècles comme au nôtre, la 
maison de Dieu était la maison de la 
charité et dr l’amour fraternel.

Parmi les hauteurs ou les mame­
lons de la presqu'île, li colline tic 
Byrsa s’élève en reine, bien qu’elle ne 

dépassa guère 60 mètres. Là fut 
toujours le coeur rie la cité cartha­
ginoise. Aujourd’hui, il n’y a plus rie 
cité. La ville est à Tunis, a une quin­
zaine de kilomètres dans les terres 
nu fond d’un lac empuanti Malgré 
les conseils du cardinal Lavigerie. le 
gouvernement français a dédaigné 
la presqu’île rie Carthage et a cons­
truit la nouvelle capitale de la ré­
gence autour de la ville arabe de Tu­
nis; erreur que Ton déplore tardive­
ment.

Byrsa. la colline sainte, porte du 
moins maintenant la basilique pri­
matiale. et la chapelle erigce par le 
gouvernement de Louis-Philippe à 
la mémoire do saint L u: Entre l’u-

(Suite a la 9ème page)

AU RÂDüO
VENDREDI 20 SEPTEMBRE

A S heure» f- soir, concert Gillette. 
Transmis par WJZ et KDKA.

A 10 h-ure», l’orchestre des Armstrong 
Quaker» interpréter* un programme d’sirs 
de danse et or musique moderne. Trans­
mis par WJZ et KDKA.

Port-Alfred, Cté Chicoutimi
I
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Dentist
Dr PAUL R1VER1N

Dentiste.
335, rua Racine, Chicoutimi 

\ oi*in du 1 héâtro 
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Bure a u ouvert de 7 s 8 h. le soir

Comptables et Liquidateurs
e i* M. t n. ç l’.A Eupéu» Baity, CJ* A 
eo- (.‘.ti CA A G Ma im ru C. /

Mcrin,Barry, Côté & Marceau
Corr«ptAi)le» et Liquidateur» 

Financial Building

; 105, de la Montagne, Que.

A 10 h 10. Cîidy» Swarthnut, soprano, 
chantera dui »nt le conceit donne par l or- 
che^tre Arrrour. Au programme du W » f- 
n«r, du Thnm.u et du Glazounow. Trans­
ir.:» par WJZ et KDKA.

Ail h 15. Ludwig Laurier dinner* 
l'orchestre de l’Heure Slumber qui donnera 
un bran concert symphonique avec la fa­
meuse Huitième Symphonie H Allegretto) 
da Beethoven. Autres morceaux: Préluda 
de l'ArL sienne de B./et. Concerto en rô 
mineur de B.i;h. rtc.
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si nous rattrapons cette planète tous 
lés 398 jours en moyenne; c'est-à-di­
re que chaque opposition revient avec 
un retard d'un peu plus rie 1 moi; 
par rapport à l'année précédente.

Le diamètre apparent de la planè­
te Jupiter est d'environ 48” à 30' 
de meilleure finale que le mot sus­
ceptible de laisser le sourire sur tou­
tes les lèvres.

Après toute une saison de musique 
d’arc. Au moment des oppositions 
par suite de sa dimension, Jupiter 
brille d'un magnifique éclat, presque 
comparable à celui de Venus. Jupi­
ter est la plus colossale des planètes. 
Son énorme globe a 141.600 kilometres 
de diamètre à l’équateur, il est donc 
11.1 fols plus large et 1.295 fois plus 
volumineux que la terre. Par contre 
il est très léger , car sa masse est 
tre dernière saison artistique. On n’en

Antonio POITRAS 
Jonquière. 29 août 1929.

(A suivre)

Elle Considère que Tes
Tablettes Zutoo

Sont absolument Inoffensives 
Etcela,aprèsen avoir pris 1000
Ude. (Dr.) Shurtlefl, de Coaticook, dit 
ce qui suit :— __
**Les Tablettes ZUTOO ont dû guérir 500 
Je m es maux de tête, car j'en ai pris 100Q 
Après avoir essayé de toutes les méde­
cines à ma portée, je les ai toutes mises 
de côté il y a quatre ans, pour prendre 
ZUTOO que j’ai constamment employé 
depuis.
Je considère que ces tablettes sont nu 
remède inofïensif et très efficace pour 
toutes sortes de maux de tète.”
U iccc Utu 1M> la ■Jrcfcméfr—25c. U boita.
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!
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en O**»* ••«t.inedu 
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octobre et la |S 
Juillet, ber.èftrie- 
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tion de I•pourcent 
sur passage# aller 
at retour.

Ln flotte rapide et. moderne du PnciGqno 
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bots lo “Montroyal ”4 le “Montrose”, U 
“Montcalm”, le “Montclarc", le “Melita”, 
le “Minnedosa” et le“MeUgama”, assurent 
un service transatlantique insurpassable. Ce 
sont tous des paquebots luxueux offrant lo 
maximum de confort et d'agrément au cours 
d’uqe traversée. Départs fréquents chaque 
semaine de Montréal et Québec.

Pour avoir Irz cabines dr votre choix. réservei 
de bonne heure. PenseûjnemenU 

de voire agenl local.
D. R. KENNEDY, Agent Gèrêral 

201, ruo St-Jacques Ouest 
Montréal.

Services Maritimes
du

Pacifique Canadien
LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE

'Mpr* toujours dr* chaque* de oo'ja;es de la Cir de Meas/içrrirs 
du i'acifiçuA iarusd.cn . . Actfoc la bit* partout.” 4SF
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L'ASPIRINE 
VERITABLE EST

RECRUES QUI 
VALENT DES

VETERANS
Le Philadelphie essaye une équi- 

que de recrues contre le Dé­
troit et triomphe.

DUEL DE LANCEURS

Philadelphie. 20. — S. P. C. - Les 
Athletics envoyèrent une équipé de 
recrues hier après-midi contre les 
Détroit et gagnèrent par 5 à 4. R ibe 
Walberg tint les visiteurs h 4 coups 
sûrs et remporta oa 13c victoire de 
la saison.

Arthur Herring, une recrue d'OkJa- 
homa. lança durant 7 reprises contre 
les locaux; mais se montra lait le et 
manquant de contrô'*. Les Tigers ré­
ussirent à égaliser le score à la Ce 
reprise; mais Carroll permit aux A­
thletics de reprendre l’avantage dans 
la même reprise.

A Boston, Willis Hudlin, qui infli­
geait dernièrement une défaite aux 
Athletics, dut s'avouer vaincu devant 
les Red Sox par le score de 3 a 3. 
M. Gaston tint les Indians à 5 co. ps 
sûrs, tandis que l?s locaux en comp­
taient 7. Boston frappa 3 coups sûrs 
à la 5e reprise.' ce qui avec une er­
reur des visiteurs hü permit de comp­
ter 2 points.

A Washington, quatre coups sim­
ples successifs a la 9c reprise, don­
nèrent 2 points aux locaux et la vic­
toire contre les Browns par 2 à 1. 
Fred Marberry et George Blaeholrier 
se firent une lutte homérique pen­
dant 8 reprises: aucun2 équipe ne ré­
ussissant à compter un seul point. 
Finalement les visiteurs comptèrent 
sur deux erreurs des Senators et un 
coup simple de O'Rourke. Trois buts 
et le coup simple de Sam West firent 
rentrer les points des Senators Le 
point des Browns est le.premier qu’ils 
comptent contre les locaux dans 27 
reprises.

A New-York, les White Sox triom­
phèrent facilement des Yankees par 
7 à 0, grâce à la bonne tenue du ;eu- 
ne Harold McKcin dans la boite. 
Moins de 1,500 personnes assistaient 
à la partie, l’une des foules les moins 
considérables vues au stade local de­
puis l’inauguration ci* 1923.

WILSON ET
HORSBY EN 

EVIDENCE
Ils comptent à deux, cinq des 

coups sûrs frappés au cours 
de la partie.

MALONE

Chicago, 20. — S. P. C. — Pat Ma­
lone lança l’une de scs meilleures par­
ties de la saison et Chicago infligea 
un blanchissage aux Giants par o à 
0. dans la deuxieme partie de la sé­
rie. Ce fut la 22e victoire de Malo­
ne et son 5e blanchissage.

Wilson et Homsby menèrent 1 at­
taque des locaux, en comptant 5 des 
9 coups sûrs enregistrés. Wilson en 
frappa 3 et le Rajah 2.

A Pittsburgh, des erreurs des le eaux 
permirent aux Braves de compter 4 
points à la 7e reprise, après avoir clé 
blanchi par Burleigh Grimes pendant 
6 reprises. Les visiteurs gagnèrent par 
6 à 3.

Cette défaite des locaux laisse in­
certaine la course pour la deuxième 
place de la Ligue. Les Pirates sont 
toujours 4*2 parties en avant des 
Giants.

A Cincinnati, les Phillies n’obtin­
rent que 4 coups sûrs de Ray Kolp, 
et subirent une défaite par 5 à 0. Cet­
te victoire met les deux équipes sur 
un pied d’égalite pour ia sixième posi­
tion de la Ligue. Gooch fut frappé 
par un lancer à la main, dans la 
deuxième reprise et dut q*iitter son 
poste pour le reste de la partie.

RESULTAT
I E

NOUVEAU CLUB - 
DE GOLF A

MONTREAL

DES PARTIES
LIGUE NATIONALE

New-York, 0: Chicago, 5.
Boston. 8; Pittsburgh, 3. 
Philadelphie, 0; Cincinnati, 5. 
Seules parties à l'affiche.

LIGUE AMERICAINE

Chicago. 7; New-Yorkk, 0. 
Cleveland. 2; Boston. 3.
Détroit, 4; Philadelphie. 5 
St-Louis, 1; Washington. 2.

LIGUE INTERNATIONAL*,

1ère partie:
Baltimore, 7; Newark, 3.

2e partie:
1ère partie:

Jersey City, 4; Reading, 7.
2e partie:

Jersey City. 4: Reading. 1. 
Toronto, 2; Rochester. 5.

ASSOCIATION AMERICAINE

Minneapolis. 1; Milwaukee, 5. 
Columbus, 3: St-Paul. 1.
Toledo. 9; Minneapolis, 10.
14 manches.
Louisville à Kansas City; partie re­

mise pour cause de pluie.

» Montréal, 20. — Montréal aura 
tout prochainement un nouveau club 
de golf.

Un groupe de sporttmen et d’hom­
mes d’affaires bien connus do cette 

, ville a'en effet décidé de fonder 
1 tout près du centre de la ville un 
j ciub qui ^’adresserait surtout à la

Prenez-Ia tant crainte, tel que , JclTme foration.
’ 1 | Le club port;r.i le nom de Long-

champs Country Club et il sera atlja- 
cent au champ de courses de Bleu

spécifié dam let boîtea 
“Bayer".

fj AYJE F?

N’affecte pas 
le coeur

’Si vous n apercevez pas la "Croix 
Bayer’’ sur les boîtes ou les pastil­
les que vous achetez, vous n avez pas 
l’aspirine véritable de Bayer que de» 
millions de personnes ont trouvé inof­
fensive et qui est recommandée de-

Bonnets. Pour situer l’end toit précis, 
nous dirons que LonffChampfl sera au 
nord de la pu .a du Montreal Jockey 
Club.

Les gouverneurs du club, ceux qui 
ont eu l’idée uc l’entreprise et qui 
vont la réaliser sont: W.-Norman 
Cook, l’hon. J.-H. Dillon, le Dr Louis- 
P. Hébert, A.-C. Hersey, C.-C. John­
ston. Paul G. Roller, Charles Tasche­
reau et D.-L. Young.

La direction du club fera construira 
un élégant et confortable clubhouse 
où les membres pourront passer de 
bonnes heures cic repos et oe diver­
tissements après avoir Joué leur par­
tie de golf. Le club sera ouvert les 
douze mois de l’année, car outre le 
golf, l’on aura des couru de tennis, 
de badminton, un jeu do boulingrin, 
etc.

pru
tre

25 n ns par les médecins con-£de<

Le rhum*
La névrite 
Le mal de dents 
La névralgie

La migraine 
Le lumbago 
Le rhumatismo 
Les douleurs

LA CARRIERE 
DE LACOSTE

TERMINEE ?

POSITION

LA BARRIERE
EST DESORMAIS 

__  LEVEE
Chicago. 20. — Les commissions de 

boxe du Canada pourront désormais 
se joindre à la National Boxing As­
sociation et y obtenir le droit de vo­
ter ainsi que celui de nommer leurs 
candidats aux postes du comité exé­
cutif de î'organisation-mère. La cons­
titution de la N. B. A., a été changée 
de façon à permettre cet amende­
ment; Jusqu’ici les citoyens améri­
cains seuls pouvaient devenir offfi- 
ciers de l’association.

Cette décision est le résultat d’une 
requête présentée par la délégation 
de Montréal, formée de MM. E. W. 
Ferguson, secrétaire de la commission 
athlétique de Montréal: Georges La- 
lancette, échevin. et Louis Larivée, 
ces deux derniers membres de la mô­
me commission.

DES CLUBS

Evians-les-Bains. 20. — Uene Lacos­
te, le fameux joueur de tennis do 
France, combat difficilement l’atta­
que de bronchite qui le saisit Juste 
avant l’ouverture de la série Davis, en 

• Chaque boîte "Bayer" non ouverte juillet dernier. Les médecins qui le 
contient des directions sûres. De tou- • ^oignent ne croient pas qu il puisse 
te» petites boîtes, contenant 12 pas- Jamais suivre un entrainement assez 
tilles, ne coûtent que quelques sotif. j «érlCUX pour figurer de HOUVCaïf SUT 
Les marchands de drogues les ven- courts.

HISTOIRE DE 
CHAUSSURES DEVANT 

LA COMMISSION
Chicago, 20. — Est-ce que Tim 

Derfy, un géant irlandais de six pieds 
cinq pouces, pourrait se oattre contre 
un adversaire de sa taille 6ans chajs- 
sures? C’est ce qua se demande la 
commission athlétique de l’Illinois. 
Dcrry n’a jamais porté de chaussures 
Jusqu’à il y a deux ans, alors qu’il 
atteint sa dix-neuvième année. De­
puis qu’il fait de la noxe, le gros ir­
landais énrou/e des nlfficultôs à cou­
rir dans rarène avec des souliers.

Derry’ doit faire un combat de huit 
rondes avec Léo Kennedy, le soir ue 
la bataille Gcoige Cook contre Tuff y 
Oriffith. vendredi prochain, mais 
Kennedy, convaincu que des chaus­
sures seraient un handicap pour son 
adversaire, insista pour lui en faire 
porter.

Le cas est actuellement étudié par 
la commission. Les règlements de la 
boxe disent qu’un boxeur doit être 
décemment vêtu, mais ne disent rien
au sujet des chaussures.

KNUD LARSEN 
A PERDU 
___ SON TITRE

Copenhague. Danemark, 20. — Le 
champion poids-pîuine d’Europe, 
Knud Larsen, qui perdit récemment la 
décision contre Al Brown, a perdu 
son titre européen pour avoir relu- 
sé de défendre son titre dans la li­
mite exigée par l’International Box­
ing Union. Larsen a déclaré qu’il es­
pérait avoir une chance de regagner 
son titre, mais 11 a ajouté que cela 
ne se produirait pas avant un an. 
car il veut se reposer un peu. Sa san­
té laisse à désirer depuis quelques 
mois.

LIGUE INTERNATIONALE

’dent
100.

aussi en boites de 24 et de

CONNIE MACK 
ET SES HOMMES 

_A MONTREAL
Montréal. P. Q.. lo 20 septembre. — 

Une assistance tout à fait remarqua­
ble est attendue au Cf odium mardi 
prochain, le 24 septembre pour voir 
Connie Mack et ses fameux Athletics 
de Philadelphie, les champions de la 
Ligue Américaine lesquels joueront 
une partie d’exhibitlcn contre les 
Royals. Nous apprenons que le ge­
rant Connie Mack doit recevoir une 
garantie de $5.0t)0 pour amener son 
club à Montréal, et en retour II a 
garanti son équipe régulière et exac­
tement le môme alignement qu’il au­
ra pour la première partie dons la 
Série Mondiale.

Rommell, depuis des années le meil­
leur lanceur de Maek probablement 
commencera la parti*, et Waîlxrg et 
Shores y participeront aussi. L’aligne- j 
ment pour la partis tel que garanti 
par Connie Mack est comme suit:

Bishop. 2b; Haas cc; Cochrane ou 
Perkins r; Simmons eg: Foxx 1 b; 
Miller cd; Dykes 3 b; Boley ac; Rom- 
mèll. Walberg vt Shores. 1.

C’est une chose vraisemblable, mais 
tout de môme bien vrai que Connie 
Mack n’a Jamais fait Jouer ses hom­
mes à Montréal. Mack a été avec les 
Athletics depuis plusieurs a mets et 
c’est lui qui a été 1ï premie: gérant 
de la Ligue Américaine lorsque celle- 
ci commença il y a trente ans. Con­
nie Mack fera le voyage avec ses 
hommes, et un dine- est arrangé en’ 
son honneur lorsqu'il sera ici après’ 
la partie.

Rochester
Toronto
Baltimore
Montréal
Buffalo
Newark
Reading
Jersey City

G.
101
90
85
81
83
79
76
42

P
63
74
75
79 
PO
80 
ai

lia

PC
.g: 6
.549
.531

.509

.497

.478

.305

LIGUE AMERICAINE

Philadelphie
New-York
Cleveland
St-Louis
Détroit
Washington
Chicago
Boston

96
80
74
72
65
64
54
53

43
60
64
66
75
75
85
90

.691

.571

.536

.522

.464

.460

.363
•371

LIGUE NATIONALE

Chicago 93 40
Pittsburgh 81 59
New-York 75 63
St-Louis 69 69
Brooklyn 64 76
Philadelphie 62 77
Cincinnati CO 79
Boston 52 37

13 septembre 1529.

.669

.579

.543

.500

.457

.446

.432

.34.’

CE SOIR
Boston. 20. — Bushy Gr«mmn. de 

Utica, reconnu par la National Box­
ing Association comme champion 
poids-coq du monde, rencontrera An­
dy Martin, de Boston, dans une ba­
taille de dix rondes au Boston Gar­
den.
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L’ON AURA
LES SUBSIDES 

NECESSAIRES
Québec, 20. — Le comité du Dog 

Derby aura l’argent dont il aura be­
soin pour mener à bien l’hiver pro­
chain sa fameuse course internatio­
nale. C’est ce qui a été annoncé à 
l’issue d’une assemblée de l’Associa­
tion des Sports d Hiver do Québec. 
Le comité peut compter sur la som­
me de $5,000 qu’il réclame pour don­
ner des bourses susceptibles d’inté­
resser les propriétaires d’équipes ce 
chiens des autres provinces ou E* 
tats de l’Amérique du Nord.

Plusieurs des principaux citoyens 
de la ville assistaient ces jours-ci. 
au Club Automobile, à une réunion 
des directeurs de l’n. S. K. Q. Tout le 
monde est d’avis qu’il faut continuer 
la campagne en faveur des sports et 
du tourisme d'hiver. Le Dog Derby 
étant l’un des principaux événements 
de la saison. tou: le monde convient 
qu’il ne faut pas le négliger et que 
l’on doit lui fournir l’opportunité d’or­
ganiser le meilleur concours possible.

On a annoncé incidemment que la 
ville fournira avec plaisir la somme 
promise par la Législature. En comp­
tant sur la bonne volonté rie tous. 
l’Association des Sports d Hiver de 
Québec se croit en mesure de pouvoir 
poursuivre l’hiver prochain la campa­
gne si $icn commencée il y a quelques 
années.

En BcgLmc. nous aurons un derby 
attrayant et l’A. S. H. Q. semble être 
en mesure de continuer la campagne 
si bien commencée. C’est un double 
succès, se diront les amateurs et les 
citoyens québécois.

Si Lacoste n’est pas sur l’équipe 
française en 1930, on se demande si 

, les Etats-Unis ne s’empareront pas du 
trophée Davis. Tout l’espoir de la 
France reposera en Henri Cochet, car 
Jean Borotra commence à vieillir, et 
son jeu n'est plus aussi dangereux 
qu'auparavant. Les Américains, par 
contre, ont une quantité de Jeunes 
joueurs pleins d’ardeur, dont Lott, 
Allison, Van Ryn, Shields, Be U, Cocn, 
etc. -,

SMELLING
PREND DES 

_ _ _ VACANCES
Berlin. 20. — Max Sfhmellir.g, qui 

n’a eu aucune chance de se reposer 
depuis son retour d^is Etats-Unis, a 
déclaré qu’il voulait prendre des va­
cances, et qu’il s’en irait dans un 
endroit où personne ne pourrait le re­
lancer. Seulement sa mère et scs a- 
fnis les plus intimes sauront l’en­
droit du repos.

Cependant. Max tient scs valises 
prêtes en cas d'un appel de son gé­
rant américain Joe Jacobs. Quand on 
lui narle de Von Buelcv/. Schmeling 
dit qu’il pourrait s’arranger avec la 
Commission de New-York, si son ex­
gérant le voulait.

SONNENBERG 
LUTTERA-T-IL 

^MONTREAL ?
Montréal, 20. — Déterminé a don­

ner aux Montréalais la rencontre en­
tre Wladeck Sbysko et Gus Sonnen- 
berg, le champion du monde, le pro­
moteur Lucien Riopel vient de faire 
une offre de $25,000 aux intéressés. 
Les deux hommes doivent sc rencon­
trer la semaine prochaine a Toron­
to pour le championnat poids lourd 
de l’univers, et ils recevront, parait- 
il. $30,000 pour leurs services du pro­
moteur ontarien qui organise la ren­
contre. Le rénovateur de la lutte à 
Montréal aimerait que ce match soit 
donné aux amateurs locaux, qui l’ont 
si chaleureusement encouragé dans 
ses efforts pour relever le sport de 
la lutte, et il vient d’offrir une bour­
se plus considérable que celle donnée 
par le promoteur de Toronto. Espé­
rons qu’il induira Sonnenberg à venir 
lutter à Montréal.

-L

LE VAINQUEUR
DE L’ATLANTIQUE 

PART POUR LE SUD

SEANCE DE
LUTTE A

_ _ _ MONTREAL)
Montréal, 20. — Le programme J 

la lutte pour lundi prochain à »arèn 
Mont-Royal sera un des mcillcura c\\ 
la saison. Pour la circonstance \\ 
promoteur Rlopsl a mis à 1 afficha 
les trois rencontres suivantes:

Finale. — E*nar Johansen V3 BtanJ 
Stasiak, 2 dans 3, 2 neurcs.

Semi-finàîe. — Young Hackers, 
chmldt va Jim Maloney, i heure (J 
3 chute. ' w!

Préliminaire. — Renato Gardi.ii n 
Pat McGuire, 30 minutes, l chute.

-

I
Roosevelt Field, N.-Y.. 20. — Le co­

lonel et Mme Charles A. Lindbergh, 
accompagnés d’un mécanicien et d un 
radio-télégraphiste, font partis pour 
Washington, en route poilr Miami, 
Floride, d’où ils entreprendront une 
tournée de vingt Jours en Amérique 
du Sud.

PHILADELPHIE
EST LE FAVORI

New-York. 20. — S. P. C. — Well 
Street rapportait les premières pa­
gures sur la prochaine série mon­
diale. Les Athletics sont les favoris 
par une faible marge et l’on s’at­
tend à voir les Cubs gagner la pre­
mière partie à Chicago, le 8 octo­
bre.

ANDRE ROUTIS 
RENCONTRERA

_ BATTEALINO
Hartford. Conn, 20. — s. p. c - 

André Routi$, champion mondial <j7i 
poids plumes, se rencontrera avec 
Bat Battealino lundi prochain data 
un combat pour le championnat de l* 
classe des 126 livres.

SMITH SE SIGNALE
. l’oronto. 20. — Art Smith, le kr. 

ceur que les Mont rial-Royals eut *(• 
comment acheté de Springfield, viett 

( de nouveau ;le sc signaler. Samedi 
il a tenu les Leafs à cinq coups sur* 
et 11 a cogné un coup de circui» 
pour faire gagner son club par 6 a : 
C'était sa 2e victoire en deux Jouter 
pour les Royals.

GIROUX
GAGNE AUX

POINTS

PARTIES DE LA 
PETITE SERIL 

__ MONDIALE
New-York, 20. — La première par­

tie de la “petite série mondiale” en­
tre les clubs Saint-Paul , champion 
de r American Association et P.oc h es­
ter. champion de l’Internationale, se­
ra jouée à St-Paul . le 2 octobic 
Les autres parties en cette ville se­
ront pour les 3. 5 et 6 octobre. IjO 
4 octobre est un date libie inten­
tionnelle pour Jouer une partie remise 
ou annulée précédemment. Les équi­
pes se transporteront ensuite à Ro­
chester où elles joueront les 9. 10. 12 
et 13 octobre, avec le 11 comme date 
libre. S’il faut une neuvième partie, 
puisque le gagnant sera celui qui au­
ra remporté cinq parties, elle sera 
jouée à Rochester le 14 octobre.

paquets^poche^
as

<m

m 5
bons cigares

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGAlE VALEUR 
Conservez le» coupon» contenu» dans le» paquet» de cigares Check. 
Tou» les coupon» émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en 
circulation ont une égale valeur en échange pour de» primes de qualité 
supérieure. Demandez à votre marchand la liste de» primes donnée* 
par Rock City Tobacco Co., Ltd. ^

Portland. Mc., 18. - Arthur Giroux, 
de Montréal, a gagné aux points con­
tre Harry Roberts, de Boston, dan^ 
une dure bataille do douze rondfs.
A la 5e reprise. Giroux ébranla Ro­
berts. mais ce dernier se ressaisit bien­
tôt et un ralliement qu’il fit clans 
les dernières rondes vint bien près 
de lui permettre d’annuler.

ERNEST
TREMBLAY

LIMI
RIVIERE-DU-MOUUN, +CHICOUTIMI

CHAS. GRAVEL 
ARTHUR LAVOIE 
PHILIPPE MICHEL 
A. DORE

ARTHUR TREMBLAY 
ARVEY & FRERE (Eng.)h

Ste-Anne de Chicoutimi AJMO & FRERE 
Dolbeau T. L. VILLENEUVE
St-Félicien ADELARD DESCHESNE
Chambord J. P. COTE
Métabetchouan EUGENE BERGERON
St-Joseph d’Alma LEON AUBIN

Jonquière 
Bagotville 
Hébertville Station 
Hébertviile Village 
Kenogami 
Grande Baie

TOUS MATERIAUX DE CONSTRUCTION '

Portes — Châssis — Moulures 
Tournage et découpage 

Bardeaux — Lattes — Poteaux de cèdre
PIN DE LA COLOMBIE

Ayant d'entreprendre, venex consulter TREMBLAY qui tous donnera 
avec plaisir tous renseignement» lur les prix et derls.

LIVRAISON SANS CHARGE DANS TOUTE LA REGION
Même dans le» travaux les plus délicat» et Ica plu» difficile»*

SATISFACTION ASSUREE

Notre Installation de» plu» modernes noua permet do livrer rapide­
ment et exactement tôute commanda da bois de construction

A Messieurs les Candidats
o<\ du [x>

Quatrième Dégré

Chevaliers de Colomb

LAISSEZ-MOI attirer votre attention 
sur le fait que j’ai en magasin tous 

les accessoires en fait d’articles de toi­
lette requis pour votre initiation. 
'r,!»i un magnifique choix de . - ■■■■

Chapeaux de soie, 
Gants de kid blanc, 
Chemises et collets, 

Boucles noires ou blanches. 
Bas de soie noirs, 

Souliers de cuir verni, etc., etc

VOYEZ MA VITRINE
Votre visite sera hautement appréciée

ULD. JOBIN
168, RUE RACINE. - CHICOUTIMI

■
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»
TABLES DE CUISINE

Table à pieds fini dore. Dessus de 30 x 48 pouces, 
en bois blanc^ Tiroir pour la coutollerio. fè
Spécial............................................................................... Wa V W

Table à panneaux, en frêne fini doré; dessus ferme. 
23 x 48 pouces; ouvert, 43 x 48 pouces. $“7 Q{T 
Spécial............................................................................... ■

Table nu fini émail blanc, avec dessus de *5 x 41 lv 
pouces, en porcelaine blanche. Tiroir SQ 7C 
avec séparation,........................ .............................. waflw'

Tel qu’illustré. — Table à panneaux entièrement 
recouverte en porcelaine blanche. O Cft
Dimensions ouverte, 36 x 43 pouces, • OnvJÜ

a Différence
ACHETEZ UN POELE GARANTI

Tous les poêles “Lcgarc” sont pleinement garantis pour bien cuira et bien chauffer, pvcc qu’ils sont fabriqués par dea 
spécialistes qui excellent chacun dans leur ligne et qui connaissent parfaitement ce qui convient le mieux nu climat de 1* 
Province de Québec.

WINDSOR-LEGARE Tel qu’illustre ci-dessous —- Poêle-Four­
naise de fonte et d’acier, avec foyer ovale combiné pour bois et char-
.n*..Aua*ro 8r«ndcurs Je fourneaux; tous les nouveaux finis, régulier, ------ - - - - ■— ------ -­
émaillé et en couleurs pastel. Les prix varient ^46 SO **"""""*

dans la Fabrica
LE PLUS GRAND CHOIX AU PAYS

Nos étalages sont les plus considérables et les plus variés du Canada. Nous avens un poêle pour tous les foyers, pour tous les 
goûts et pour toutes les bourses. Les nouveaux modèles 1930, aux couleurs pastel, font l’admiration de tous et de chacun, 
yoyex-les.

SPECIAL - LEG ARE Tel qu’illustré ci-dessous. — Poêle-four­
naise n foyer combine pour bois et charbon. Fini ré^ . s. mi- SX Æ* OC 
émaillé ou tout cmaillc. Les prix varient, à partir de -J

DIVANETTES “KROEHLER”
LE PLUS PARFAIT DES LITS COMBINES

Tel qu’illustré. Divanette, Fauteuil et Berceuse en chêne solide fini 
doré ou fumé; Sièges et dossiers en simili-cuir OE
de qualité. Spécial.................................................................................. ■ Uafcw

Autre Divanette, Fauteuil et Berceuse en chêne solide fini doré ou 
fumé; couverture en imitation de cuir noir 00
ou brun. Très spécial....................• •................................................... WWaWW
Autre modèle de style Colonial, on chêne solide fini fumé ou doré; 
sieges et dossiers rembourrés en véritable cuir de ^ K 00 
haute qualité. Les trois morceaux,......................................... ■ fcaWaWW

LA MEILLEURE SERVANTE AU MONDE
LE CABINET 9E CUISINE

Ce meuble moaerne vous épargnera des milliers de pas, chaque jour, dans votre cuisine, ainsi que du 

temps et de la fatigue. 11 renferme tout ce qui est nécessaire à la préparation des aliments, tout est à la 
main et tout est à sa place pour rendre le travail plus facile et plus agréable.

Cabinet en érable de choix au fini doré; hauteur, 

70 pouces; dessus de la table en bois blanc; deux 

grands compartiments pour les ustensiles, épice­

ries, etc. Grande valeur à —

Cabinet au fini chêne doré; Hauteur, 71 pouces, 
sur 41 ^ de largeur. Table en porcelaine; fari- 
nier à bascule, huit bocaux pour thé, café, épices, 
etc., et toutes les améliorations modernes. Seu­
lement —

27.00 39.00
Cabinet idéal pour les petites cuisines. Hautéurs, 
71 pouces, sur 27 ^ de largeur. Riche fini émaillé 
en blanc; table glissante en porcelaine blanche. 
Pourni avec farinier, sucrier et bocaux pour épi­
ceries.

Cabinet au fini émaillé blanc, exactement tel qu’il­
lustré. Le plue complet et le plu» parfait du genre. 
Dimensions : 41 H x 71 pouces; toutes les garni­
tures sont plaquées nickel. Valeur sans précédent 
au prix Legaré —

"35,25 "44.20

FOURNAISE-CABINET
POELE ELECTRIQUE

"HOTPOINT'’ .
Possédant toute l’apparence d’un joli meuble et 
pouvant être placée dans la pièce la mieux amé­
nagée de votre foyer. TORTUES QUEBEC

Vous n’avez aucuns idée ds Is vitcsss pessibls de 1s cuisson 
électrique, tant que vous ne cuirez pas sur un poêle Hotpoint 
Hi-Speed. La théière bout en la moitié moins de temps, le 
déjeuner est préparé en quelques minutes, et toutes les opé­
rations de cuisson s'effectuent dans une fraction du temps 
que vous attende*. Voyez les nouveaux mndrles Hotpoint, 
dans leur ravissant fini email blanc et nickel. $,~
Les prix varient, depuis ... ... ... 85.00

La Fournaise-Cabinet chauffe par la circulation de l’air cKaud, 
rtlr distribue la chaleur de façon plus uniforme dans chacune 
de » pièces de la maison, que no le fait une fouritaisa oriz.ntire. 
Elle a:.sure un chauffage plus rapide, plus économique et plus 
confortable. Sa belle <v>parence et son riche fini acajou nu 
noyer, s'harmonisent parfaitement avec l'ameublement d« tou­
te demeure. Plusieurs modèles au choix. Les $4% Æ A A 
prix varient, depuis......................................,................ .... ., jJfcç.lJU

Assortiment très varié de Tortuea et Fournaise*, avec 

ou sans grilles, de toutes grandeurs et aux plu» nou­

veaux finis. Les prix varient, 

depuis........................................... «........................................... "8.65

IM

BagctvilleCHICOUTIMIJonauière

CARPETTES PRE A RT
ft PRIX SPECiÂUX

En deux supers: cc :ins;
Quit.-o grandeur* c: choix.

Grandeur. $ ^ QTfJ
60’' x 7*6”, OawU

Grandeur,
7’6” x 90”. 5.15

?rc:.;.crc qualité, envers toile.

"4.45 
"5.95

Grandeur,
6 0” x 9*0’

Grandeur,
. 7 6” x 10*6”

LINOLEUM — Carpettes durables et n dessin* particulière­
ment jolis dans les plw nouveaux coloris.

Grandeur, Grandeur.
7’0” x 90”, * 9*0” x 9’0

G

"7.40
«randeur, M fl 
10” x 10’6”, *

Grandeur,

9.00 
12.05 5

PAGE CINQ

Articles en Vedette pour Votre Cuisine
Profitez de ces Aubaines oour la Moderniser

BERCEUSES
Tel qu’illustre. Grand© berceuse 

au fini chêne doré. Construction 

solide et durable, en bois dur de 

choix. Tant qu’il y en aura,

90

TABLES
Jolie table émaillé blanc, avec 

dessus de 25 x 42 pouces, en

porcelaine blanche; Tiroir 

pour la coutellerie. Valeur dr 

$10.00. A cause de légère 

Imperfections, —

7R

FAUTEUILS
DE 1

CUIR ET SIMILI-CUIR
e

Fabriqués pour le Confort et !a Durée
Grand Fauteuil entièrement recouvert en simili- 
cuir brun avec dossier capitonné. Siège sur

sar.................... 3.50
•rées en cuir lm-

"1BM

"50.00
Coussins amo-

"54.90

Grande Berceuse avec oreillettes entièrement 
périal brun. Sièges tur ressorts.
Spécial..............................................................................................

Fauteuil de haut ton recouvert en véritable cul 
Siège sur ressort», confortable en tou» point», . . .

Fauteuil entièrement recouvert en véritable cuir noir, 
vible»; »iège» sur ressorts.
Spécial.............................................................................................. • • . ••

SPECIAL
Tel qu’illustré. Forte et durable, fini 

chêne doré. Spécial —



PACE SIX

POUR DIMINUER 
LE NOMBRE 
DES ACCIDENTS

L'importante question de la com­
pilation des accidents sur les routes 
a occupe grandement l'attention des 
délégués au congrès de l'Associa - 
tion des bonneâ routes qui a été te­
nu les 17, 18 et 19 septemore à Char­
lottetown, Ils du Prince-Lâouarcl. 
Le problème a souvent été discuté 
à diverses réunions. Jusqu’ici, cepen­
dant. les progrès n’ont pas été très 
très considérables à cause du manque 
de faits fondamentaux pour servir 
de base à la discussion.

En mars, l’an dernier, la Légis - 
lature de Québec passait une loi pour 
ordonner le rapport de chaque acci - 
dent sur une grande route. Les ré - 
sultats de dix mois de fonctionne - 
ment de cette loi viennent d’être com­
pilés sous la direction ce M. J. Bé­
gin. contrôleur du revenu provin - 
cial pour la province de Québec. On 
en envoie actuellement des sommai - 
res aux délégués du congrès de l'As­
sociation des bonnes routes pour étu­
de.

Voici les buts principaux de la nou­
velle loi, tels qu’expliqués par M. Bé­
gin: trouver les principales causes 
d'accidents pour légiférer de façon à 
les supprimer: trouver quels sont les 
conducteurs oui provoquent le plus 
grand nombre d’accidents afin de les 
empêcher qc conduire en suppri - 
mant leurs permis: trouver les e:i - 
droits où les obstructions sont li cau­
se d’accidents. “Nous avons dsm&n-
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dé, a dit M. Bégin, & un bon nombre J 
de personnes de rapporter un acci - 
dent comme suit: le nom du proprié­
taire, du chauffeur ou du conducteur 
d’un véhicule-moteur: le nom de l’of­
ficier de police qui a eu connais - 
sance de l’scciaent ou qui en a été in­
formé; le nom de l’assureur qui a é­
té averti de l’accident; le nom de 
le compagnie de tramways ou de che­
min de fer. s’il y a eu collision avec 
un tram ou avec un train.

“Nous avons aussi imaginé un sys­
tème simple de façon à empêcher 
les informations des mêmes acci - 
dents. Toute la compilation a été fai­
te. l’an dernier, par quatre em - 
ployé*. Nous demandions dans les 
rapports que l’on nous faisait, de don­
ner la aate. les détails au sujet du 
véhicule intéressé, de l’endroit, de 
l’obstruction, de la cause probable de 
l’accident et du dommage causé.

“Nous avons ainsi pris connais - 
snnee de faits extraordinaires. Ain­
si. dans le Québec, la proportion des 
cccidonts d'automobiles enregistrées 
est de 3.96 p.c.. soit un accident par 
25 automobiles. La négligence du 
concucteur est 13 cause de 54.85 p m 
de nos accidents. Pas moins de 52.62

Le Laxatif 
des Enfants

Les enfants aiment l’Abbey’a 
—il est doux maia efficace.

«02F

BEY’S
db santé

p.c des accidents sont survenus aux 
intersections et 47.33 p.c.. à d'autres 
endroits sur les rues ou sur les gran­
des routes. La mauvaise habitude de 
doubler la voiture d’en avant sans a- 
volr une vue claire 3 été la cause de 
C.53 pour cent des accidents. Fait 
assez remarquable, très peu d’acci- 

j dents ont été causés par qcs obstruc­
tions de la vue du conducteur, pro­
bablement par le fr.it que les con­
ducteurs sont plus r.rrdcnts lorsqu'ils 
ne voient pas tout le chemins aux in­
tersections eu à d’autres endroits.

“Après un an d’expérience, nous 
sommes très satisfaits de notre loi. 
Je ferai remarquer, cependant que 
nous n’avons pas rempli nos filières 
avec un trop grand nombre d’infor­
mations. Nous avons fait imprimer 
des formules qui couvrent tous les 
points essentiels.”

UN HOMME
TIGRE EN

PRISON
Berlin, * • Il existe actuellement 

en Westphalie. un prévenu qui est un 
criminel peu banal.

On l'a surnommé “l'homme tigre”. 
C'est un ouvrier mineur d’un naturel 
très querelleur. Il avait la fâcheuse 
habitude de se précipiter sur ses corn- 
tradicteurs et de les mordre cruelle-
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La ciftbr* PrvrunjJi 
d*s Allais, à Set, 
sur ls Rn t*r*. Durant 
la saison, Hier tst un 
entré da lauti interne 
t ton a lé.

SERAIENT-CE
LES VESTIGES 

DES NAUFRAGES ?
Sydney, ’ %. L’explorateur Do - 

nald-MacMlllen. de retour depuis a­
vant-hier d’un voyage de deux mois 
à la terre de Baffin, a raconté des 
découvertes qui fournissent peut-être 
une solution à un mystère de plus 
de 400 ans, le sort ces cinq hommes 
laissés sur l’lle Kadlunarn par Sir 
Martin Frobisher en 1576.-

Sur une lie de Countess Warwick 
Sound, le fameux explorateur a dé­
couvert uqe ancienne cabane de pier­
res. qui, au dire des Esquimaux, fut 
l’oeuvre d’hommes blancs. A l’inté­
rieur. il a trouvé des ossements d’ours 
et d’autres preuves que cette cabane 
avait été habitée par des humains. 
L’âge de la mousse et d’autres détails 
lui laissent croire, qu’elle dut être 
construite au temps ae Frobisher.

L’ile de Kudlunarn a été aussi vi­
sitée à cet endroit, l’explorateur et 
ses compagnons ont trouvé dans un 
bon ftat de conservation la maison 
construite par Frobisher au temps 
d’Elizabeth. En creusant dans le sol 
formant le plancher de la maison, 
ils ont trouvé le plancher de la mai­
son. ils ont trouvé des poteries et 
autres reliques appartenant à cette 
période. Ils ont de plus relevé des 
traces du chantier d’où les embarca­
tions qu’ils s'étalent construites a­
près que leurs vaisseaux eurent été 
écrasés par les glaces.

Une enquête menée parmi les na­
turels a révélé une tradition qui veut 
jque ces Elancs n’aient pas été assas­
sinés par les Esquimaux, ainsi qu’on 
l’avait toujours pensé, mais qu’ils a­
vaient construit un ajscz gros vais - 
seau et entrepris leur périlleux re­
tour vers l’Angleterre.
Les reliques retrouvées maintenant par 
M. MacMillan indiquent qu’ils ne pu­
rent se rendre qu’à une cinquantaine 
de milles de distance, quand leur frê­
le embarcat.on fut écrasée par la 
glace. C'est alors qu’un ou plusieurs 
des survivants se réfugia sur ur.e île 
de Countess Warwick et y construisit 
un mur de pierres.

f __
! LE NOUVE

‘Le savon que je recommande
est le Palmolive99

ABBE DE 
BRICQUEBEC

dit Albert Leblanc de Nice

■ ^
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*‘Je ne connais pas d'autre savon 
qui recontre toutes les exigences 
du soin du teint, agissant im­
médiatement comme un net­
toyeur et un émmolient préci­
eux et adoucissant."

Kxcs

610

Fameux spécialiste en Beauté du 
fashionable Hôtel Ncgresco à Nice, 
sur la Riviera, fréquenté par un 
grand nombre des plus élégantes 

femmes du monde.
•T ES idées erronnccs sur le soin du teint,“ d'après 
JLz Albert Leblanc de Nice, sont très difficiles à 
corriger. Il arrive encore qu’on me demande: 
"Devrais-je mettre du savon sur ma figure?" Ma 
réponse est toujours décidément affirmative. Il esc 
tout à fait erronné de supposer que la peau peut 
ctre nettoyée parfaitement par d’autres méthodes 
... et le savon que je recommande est le Palm­
olive!” Ainsi parle Monsieur Leblanc, chef du 
Salon de Beautc de l’Hôtel Negresco.

Monsieur Leblanc à étudié l’art des cosmétiques 
à Paris et il y pratiqua sa profession jusqu’i 1912. 
11 vint alors a Nice, où il s’est acquis une excellente 
réputation dans cet élégant rendez-vous de U 
Riviera.

Tous les experts sont d’accord
Leblanc est joint par un groupe international 

d'autorités sur le soin de la peau, dont chacune 
recommande le Palmolive comme le meilleur 
moyen de garder la peau rayonnante de santé, 
animée par cette couleur et cette vie sous la surface. 
Faites ceci, disent-ils: massez doucement de la 
mousse de Palmolive dans la peau, pendant deux 
minutes. Rincez d’abord avec de l’eau chaude, 

ms avec de 1 eau froide. Vous êtes prête pour le 
ard ! •

Frofitez-en pour le bain aussi, puisqu'il, ne coûte 
pas plus cher que le savon ordinaire. Un morceau 
suffira pour vous convaincre de scs supériorités. 
Employez-le ce soir!

Faris. —L’auteur très estimé des 
. V~ics de l’oraison mentale et du Saint 
, abandon a dû. peur raisons de san­
té offrir à ses supérieurs ra démis­

sion. Dom Vital Lchodcy n’est plus 
|r.bbé du monastère à Notre-Dame de 
Cric? de Ericquebec. L’élection de 
e?n successeur vient d'avoir lieu sous 
Ta présidence du T. R. P. abbé de La 
" "e!Hernie. Le Chapitre a fait le 

■•-û:: c? Dom Louis Kcrvingan. sous- 
-ricur de la ^anpe de Thymadeuc. 
L* nouvel abbé est c-, ’ 46 ans.

ment. Sa dernière victime fut l'un de 
ses compagnons de travail auquel il 
coupa le nez d'un coup de dent. Dans 
sa prison on a dû prendre les mesu­
res de précaution les plus rigoureuses 
pour qu’il ne dévore pas ses gardiens. 
Ce n’est pas un homme, mais une bête 
sauvage.....

£

RENDEMENT
DES MOISSONS 

_ _ DE L’OUEST
Winnipeg, Man- 4 Des pluies 

intermittentes ont quelque peu re­
tardé les travaux de la moisson au 
cours de la semaine dernière, suivant 
le rapport hebdomadaire publié par 
le Service Agricole du Pacifique Ca­
nadien. mais d’une manière géné­
rale. ils sont beaucoup plus avancés 
que l'an dernier à la même période. 
La coupe des grains est terminée, à 
l’exception de quelques localités iso­
lées en Saskatchewan et en Alberta. 
Le battage s’est effectué par des con­
ditions exceptionnellement avanta - 
geuses et à l’heure actuelle. 68 pc. 
du blé est battu de même que 62 p.c. 
de l'avoine et 69 p.c. de l’orge, avec 
proportions plus accentuées dans le 
sud. La pluie a été accueillie avec 
soulagement et il en faudra encore 
plus pour faciliter les labours d'au­
tomne. Le rendement des grains est 
fort varié dans les trois provinces 
mais la qualité est généralement sa­
tisfaisante. On y trouve même des 
grains de toute première qualité. Les 
labours d’automno sont même corn - 
mencés dans plusieurs localités du 
Manitoba et si les conditions atmos­
phériques s’y prêtent, une vaste su - 
perfide sera prête pour l’cnsemen - 
cernent l’an prochain, bien que le sol 
soit très sec et dur .

AU MANITOBA:

La cempérature a été plutôt fraî­
che avec gelées légères au cours de 
la semaine. Les battages vont bon 
train et las grains donnent d’excel - 
lents rendements. A Brandon, le ren­
dement est de 15 boisseaux de blé à 
l'acre; à Virden. de 5 à 26 boisseaux 
à l’acre, une moyenne de 10 b 12 
boisseaux; l’avoine 15 boisseaux, l’or­
ge 15 boisseaux. Si la température 
s’y prête, d’ici la venue des gélées, li­
ne vaste superficie de terrain sera la­
bourée.

EN SASKATCHEWAN:

Les pluies ont retardé les travaux 
de la moisson particulièrement dans 
le nord Le grain est de bonne qualité 
et les rendements peuvent se classer 
comme suit: Division de Bredenbury 
cio 15 à 25 boisseaux de blé à l’a­
cre. avec moyenne de 18 à 20; même 
rendement pour l'avoine et l’orge. 
Comme l’on prévoit la fin prochaine 
des battages, les labours seront main­
tenant poussés activement.

EN ALBERTA:

Tout comme en Saskatchewan, la 
température a été fraîche,et le ciel 
nuageux au cours de la semaine a\cc 
retard forcé des travaux de la moisson 
Li coupe des grains et les battagessont 
fort avancés bien que pas autant que 
dans les deux autres provinces. Les 
rendements de la moisson varient 
considérablement suivant les régions. 
Dans la subdivision McLeod, le blé 
donne un rendement de 25 à 30 bois­
seaux de l’acre sur les labours d’été 
avec bonne qualité du grain. Dans la 
région de la Rivière à la Paix, le 
temps a ét$ frais. La coupe ries 
grains est presque terminée mainte­
nant et les battages sont commencés 
partout. Les rendements suivants ont 
été signalés: CIcirmont. de 15 à 4C 
boisseaux à l’acre; Fahler. 43 bois -

Quand roui ave» quelque choie • vendre, à louer, è échanger, • obtenir, ■ trouver, reccurca à noe

ANNONCES
6 annonces de 25 mots pour $1.00 — Succès eccuro —— Essayez dis aujourd'hui.

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

!.—Evénements, fiançailles, maria* 
ges, naissances, décès, services an* 
niversaires. In memoriam. remer* 
ciements, assemblées.
Maximum 60 mots, lèro Insertion 
50.50. Chaque insertion subsé­
quente, $0.25. Chaque mot addi* 
tionr)<* $0.01.
Le tarif ci*dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux fois plus si l’annonce 
n’est pas payée d’avance. ^
Ces événements sont publiés gra­
tuitement dans le carnet social et 
dans les courriers.

2—Annonces Gassées Courantes 
Téléphone, 457

$0.0 i sou le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent ê* 
tre consécutives.
Surcharge de 50% pour petites 
annonces avec bordure, caractè- 
ter es ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons le double si l’annonce n’est 
pas payée d'avance.

L
DIVERS

Nouvelle méthode
L’Anglais enseigné par la poste, 

succès garanti par écrit, en 2 mois. 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier. St-Ubald. Cté 
Portneuf. R.2 I 36-1 I • I -30p

PIECES VERJTA3LES

*****

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi

Tél. 172

STOR AGE-FOURRURE
TOUTES FOURRURES qui nous seront 

confiées maintenant pour être réparées ou 
transformée* seront atoréea gratuitement. 
Grand choix dans fourrures rie printemps. 
Spécialité: Martre de Roche. Vison. Renard 
de toutes couleurs, etc. Commandes pour 
manteau mouton Perse, rat muské. seal 
électrique pour livraison à 1 automne, au 
pU** bas prix de l’année: l.-R.-L. Bilodeau. 
IM rue Racine. Chicoutimi. _Té_L_4

Mme PITRE BLACKBURN donne a via au 
public quelle s’occupe d<* la couture en 
cénéraî. soit à la maison ou à domicile.
H. 10003 26-9-29.

GARAGE-—Lorsque vous passerez A La 
Baie St-Paul et qu il vous faudra une ré­
paration pour votre auto, arrête* chez 
Larouche A Frère. Pièce» de rerhanRes 
pour toute* marques d automobiles. I él. 
70, service jour et nuit. Le seul garage 
sur la route nationale.
R 10036 14-9-29.

I
‘ seaux de blé et 50 boisseaux d’avoine LA PAIX

Procédé Rapide
Facile et 

Propre!

Pensez-y, 17,002 des principaux experts en beauté dans toute l’Amértq 
dans les grandes cités, les petites villes, les places élégantes—conseillent 
l’usage biquotidien du Saxon Palmolive! Jamais un produit na reçu une 
approbation professionnelle aussi considérable

—pour donner à votre poêle 
Véclat dfun neuf

Economique aussi 1 Le Poli Liquide 
Sultana donne un superbe fini noir 
brillant aux poêles ternes et gris et les 
aide à garder l’apparence de neufs.

SULTANA
LE POLI LIQUIDE POUR POELE 

Sultana Limitée, Montréal

REGNE A
MONACO ?

Monaco. — La princesse héré­
ditaire Charlotte semble avoir trouvé 
la solution do la crise politique mo­

; négasque en accédant aux demandes 
adressées par les citoyens de Monaco 
au prince régnant Louis II.

I La princesse a déclaré â une réu­
nion des représentants du parti des 
citoyens qu’elle prenait la responsa­
bilité d’accepter, au nom du souve­
rain, toutes leurs demandes. Elle par­
tit peu anrès en emportant les dé­
crets qu’elle compte faire signer au 
prince à Marseille ou à Faris. Parmi 
les demandes du parti des citoyens 
en remarque la réforme de la consti­
tution. un nouveau budget, le con­
trôle des dépenses du gouvernement 
et de tous les contrats passés entre le 
casino de Monte-Carlo, principale 
source de revenu de l'Etat, et le gou- 

! vernement.

â l’acre: Peace River 25 bols, de blé 
Picerdville. 25 boisseaux de blé. Les 
gelées n'y ont pas encore exercé leurs 
ravages et la Qualité du grain est 
bonne.

A VENDRE
A VENDRE. — Terre fertile, propre A 

la grande culture ou k la culture maraî­
chère ou fruitière à vendre dan» la val­
lée du Richelieu. Superficie: 72 arpenta, 
complètement défrlehéa. bonne réaldence; 
bâtiment» en bon état: à proximité d'un 
village. Prix modérée. S’adrcater par let­
tre ou & D. Beaudin, au Procréa du Sa­
guenay. 12-4-79 J.N.O.

TERRE A VENDRE. — Belle terre à 
vendre à aacrifice. Condition* de paie­
ment facile, grandeur 200 acre*, terrain 
“lat, tout pre* de la fromagerie et de 
école. 2 nulle* de l’Egliae, aur cheminr__________ ,

cravelé. avec roulant complet, ensemence 
60 minota. pour autrea détaila. »‘adrc*aez 

Achille Tremblay, St-Fulgence.
J.N.O.-20-6-29

A VENDRE.—Une terra i vendre à St- 
Honoré, en tria bonnet conditions, à con­
dition* facilea et avantageusea pour un 
prompt acheteur. S'adreaaer à Thomas 
Boivin, Courtier, 7 Avcnuo Lafontaine. 
Chicoutimi. J. N. O.

Une maison â vendra ou à louer, aituée 
dans la quartier ouvrier. S’adresser â M. 
Thomas Boivin, 7 Avenue Lafontaine, Chi­
coutimi.
J.N.O. 15-8-29

AUTO Chevrolet à vendre, rn excellente 
condition. Bon marché à faire pour prompt 
acheteur. S'adresser par malle à M. B.. 
Boite Postale 186. Chicoutimi, ou tél.. 
846. entre 6 et 7 heures du soir. J. N. O.

HARMONIUM A VENDRE. — En ben 
ordre, pouvant servir pour chapelle, cou­
vent. etc. Vendra à bonne condition. S'a­
dresser à 53 Avenue Bégin. Chicoutimi.
_______________ J. N. O.

A VENDRE — Radio 6 lampes à batte­
ries, en ordre à vendre à moins de 1S p.c. 
de sa valeur. S'adresser à 152 rue Price 
Chicoutimi. 25-9-28
R.10089 '

A VENDRE.—Auto "Essex** modèle 192 7, 
fermé 4 portes, moteur en parfait ordre. 
5 pneus neufs. Bonnes conditions pour 
un prompt acheteur. Cause de vente, n'en 
al plus besoin. S'adresser le soir à 54 rue 
Bossé, ou tél. 360 J. N. O.

A VENDRE.—22 rnrdes de bois d'érable 
de 18 pouces, sec. à vendre A bon marché, 
bonne occasion pour un acheteur 
sérieux. S'adresser a L.-P. Munger. Bou­
levard Rivière du Moulin, tél. 959 ou au 
numéro 156 Rue Cartier.
R. 10096 25-9-29.

PEROU
±

ALLUMEUR PERDU.—Un allumeur a 
été perdu sur la rue St-Dominique. à Jon- 
quière. entre le théâtre Empire et la ligne 
du chemin de fer. Les initiales; * D. O. 
N.** sont gravées sur la pièce du ’lighter". 
Récompense promue à qui le rapportera au 
magasin William Vanda], Kénogami. 
___________ R. 21-9-29.

PERDUE.—Une montre-bracelet a été 
perdue il y a quelques jours sur ls terrain 
de i Exposition, avec les initiales E. B. to 
Y. B. en arrière. la personne qui la trou­
vera est priée de communiquer par télé­
phone au numéro 684. Récompense pro­
mise. R, 10069—-21-9-29.

PERDU.—Le I 7 au soir un pneu a été 
oublié sur le bord de la route, entre les 
demeures de MM. Arthur Tremblay et J.- 
A. Gobeil. La personne qui le trouvera 
est priée de le remettre n M. J.-A. Gobeil, 
Rang M - Jean-Baptiste. Chicoutimi.
R- 10095 21-9-29.

LE NERF
DES GRANDS 

MOUVEMENTS
Londres. " De l’avis de R. B. 

Kerr, de Londres, qui parlait hier 
au congrès international de la Ligue 
mondiale pour la réforme sexuelle les 
“vieilles filles’’ sont ce que le monde 
possède de plus précieux.

M. Kerr a fait remarquer que l'aug­
mentation des femmes célibataires 
au cours du siècle dernier a marché 
de pair avec les plus grands progrès 
accomplis par l’humanité.

“Les célibataires féminins ont r té 
le nerf de tous les grands mouve - 
ments en faveur de la paix interna­
tionale. l’amélioration des lois cri­
minelles et l'avancement général de 
l’humanité’’.

“Elles ont voué à la réalisation des 
grands projets humanitaires l’énergie 
qu’elles auraient autrement dépensée 
pour leurs foyers et leurs familles”.

L
A LOUER

BUREAU A OUER.— Au rsi de cha.jgl 
•ée de I* bâtisse du téléphone am U ru«l 
Racine, au coin de l'Avenue Lafontaine i 
Chauffé éclairé, nettoyé, usage conjoint] 
avec un autre bureau de la voûte et d uqI 
appartement adjacent pour •ténogranh# i *30-00. ]£,n*

A LOUER —-Une maison de 10 ap-»*r. 
tement*. occupation Immédiate, sur la’rue 
Larouche. Bivd, St-5acrement. S'adresi-r 
au bureau de la Cie du Téléphona Sagu*. 
nay-Québec, â M. Antoine Dubuc, ou â M < 
Edgar Maltnia, Chicoutimi._______ ^ j \ q*•

Magnifique chambre à louer dans une 
famille sans enfanta, cenfoit du chez ,0|
• adresser au numéro 65 Ave Bégin, ou car 
téléphoné 667. J.N.O. M V.t

MAISONS A LOUER.—Deux mal.on.T’
louer; lune comprenant 8 appartement" 
et I autre 7. avec chambre* de bain Si 
tuée* aur la rue Racine, près de ls Cathé'i
dr?J? *“« '* rue Bo“*- Po.clon 
mediate. Pour autres renselfinemer*. s'adresser à M. Dléjo Vllleneuv^'b?. 
reau du télégraphe Canadien National 
_______________________ — P-J. N- O.t

CHAMBRE NON-MEUBLEE dr’ZlZT 
dans Chicoutimi-Est ou CentTe Î n ï *

y- * Boll. Po.t.1. 21. Chlcou.rr
R'-10115 26.9-71

ON DEMANDE
ON DEMANDE.—On demande une boars’

fille de salle, ayant expérience pour 1- ser­
vice de* table*. S’adresser par téléoho-* 
ou par lettre au Château Roberval. I nbeL 
val. Lac St-Jean. D. 22 8.2*>~.J \’ o.

ON DEMANDE UN JEUNE HOMME 
pour travailler â notre département 
comptabilité. Belle cjcaaicn pour un jeu 
ne homme actif de se faire une situation. 
Devra savoir machine â écrire. Se r:és*-l 
ter personnellement â no* bureau* et
mander M. T.-L. Simard. Inutile d'érn-â 
ou de téléphoner. nra

VENDEURS.—Occasion pour hoir-e*
bonne relations -1 ,SANS EWNCL.ES n,Lel

cSr--ê *ft un irticU indû

---- .jmp ________
Limitée, 5145 St-Laurent. Montrés*!

pensable â 
lui _ ---- que maison. Rien ne --,t

t'L* ÎÏÏÎPVf-,

M. W. CHURCHILL
ENTRETIENT 
LES JOURNALISTES

San Francisco. Cal., " — m w.
Churchill, ancien chancelier de l'é­
chiquier. a accordé une entrevue aux 
Journalistes et leur a parlé de la 
question de la Palestine et du dé­
sarmement naval. C’est la premiere 
entrevue qu'il accorde au:r jour­
naux depuis ra récente arrivée a 
San Francisco.

L’homme d’Etat anglais a caure a­
vec les journalistes pendant une cou­
ple d'heures, pour parler des affai­
res mondiales. Il a fait preuve ce To­
lérance et d'optimisme. Il croit que 
les différends mondiaux pourront re 
régler a l’amiable si on y met le 
temps.

% f tTt f •

CONTRE LA
PROPAGANDE

MALTHUSIENNE
Paris. — Le groupe “Eour le. vie et 

la famille’, qui réunit, des membres 
de toutes les grandes nations civili­
sées aux prises avec la propagande 
malthusienne ltemetionnH, tiendra sa 
seconde conférenre, le 23 de ce mois.

Au sujet de la Palestine 
Churchill a déclaré que les Juifs de­
vraient comprendre que leur aic-nir 
dépend de la tonne intelligent'» qu.is 
mettront â vivre ensemble. Ni le;- uns 
ni les autres n? peuvent avoir sculj 
le chemin libre.

“Le problème de l’Angle!erre n 
! Palestine, a dit M. Churchill, con- 
î slste â persuader les Arabes eu ils 
‘doivent vivre paisiblement avec les 
Juifa. Les Arabes doivent aux Juifs 
presque tout ce qu'ils possèdent Le 
fanatisme et l'envie or.t porte ins 
Arabes â des actes de violent- e: 
il s'agit présentement d’éviter les 
conflits en attendant que l'harmo­
nie se rétablisse".

Contrairement à ce que I on croyait 
en général. M. Churchill a dit que 
l’Angleterre souhaite aux Etats-U­
nis une marine aussi puissante que 
la cisnne propre. L'Angleterre . a-t-il 
affirmé, ne peut consentir a réduire 
so mirine parce que les trois quarts 
des produits qu’elle con i mme lui 
viennent par eau. C’est ce qui rend 
nécessaire en Angleterre une mari­
ne importante.

à Nimèguè (Hollande), sur l'.nvit.i- 
tion de la Ligue néerlandaise des 
grandes familles.

Feuilleton du ‘'Progrès du Saguenay *»

LE OIIABERT
PAR

H. DE BALZAC

*0 2
loins étonné, salua le colonel ne le 
riant de s'asseoir, ce que fit le plai-eur. m .
—Ma foi, Monsieur, j*ai cru que 

ous plaisantiez hier en m'indiquant 
ne heure si matinale pour une consul- 
ition, dit le vieilard, avec la fausse 
aieté d’un homme ruiné qui s'efforce
e sourire. t
—Les clercs plaisantaient et dî­

nent vrai tout ensemble, répondit le 
rincipal en continuant son travail. M. 
)erville a choisi cette heure pour exa- 
liner ses causes, en résurfier les moy- 
îs, en ordonner la conduite, en dis­
oser les “défenses". Sa prodigieuse 
teUigence est plus libre en ce nqoment

le seul où il obtienne le silence et la 
tranquillité nécessaires à la concep­
tion des bonnes idées. Vous êtes, de­
puis qu'il est avoué, le troisième exem­
ple d'une consultation donnée à cette 
heure nocturne. Après être rentré, le 
patron discutera chaque affaire, lira 
tout, passera peut-être quatre ou cinq 
heures à sa besogne; puis il me sonne­
ra et m’expliquera ses intentions. Le 
matin de dix heures a deux heures
il exécute ses clients, puis il em­
ploie le reste de la journée à ses 
rendez-vous. Le soir, il va dans le 
monde pour y entretenir ses relations.
Il n’a c’onc que la nuit pour creuser

ne veut pas perdre une seule cause, il 
a l'amour de son art. 11 ne se char­
ge pas comme ses confrères, de toute 
espèce d'affaire. Voilà sa vie, qui est 
singulièrement active. Aussi gagne-t-il 
beaucoup d’argent.

En entendant cette explication, le 
vieillard reita silencieux, et sa bizarre 
figure prit une expression si dépourvue 
d’infelligence que le clerc, après 1 a­
voir regardé, ne s'occupa plus de lui.
Quelques instants après, Dervile ren­
tra. mis en costume de bal; son maître- 
clerc lui ouvrit la porte, et se remit à 
achever le classement des dossiers. Le 
jeune avoué demeura pendant un mo­
ment stupéfait en entrevoyant dans le 
clair-obscur le singulier client qui l'at­
tendait. Le colonel Chabert était aussi 
parfaitement immobile que peut l'être 
une figure de cire. Cette immobilité 
n’aurait peut-être pas été un sujet d'é­
tonnement, si elle n’eut complété le 
spectacle surnaturel que présentait

POUR VOS ENFANTS |
Quand il f*agit d’acheter un 

chapelet ou un livre de prières— 
C’est à la Librairie du “Pro- f 

grès du Saguenay”, 195, rue 
Racine, qa’U faut vous adresser ; i 

Vous trouverez là le choix le
ses procès, fouiller les arsenaux du. p!us considérable et les prix les 
Code et faire scs plans de bataille , 11 j plus bas, i

l'ensemble du personnage. Le vieux 
soldat était sec et maigre. Son front, 
volontairement caché sous les cheveux 
de sa perruque lisse, lui donnait quel- ^ 
que chose de mystérieux. Ses yeux 
paraissaient couverts d'une taie trans-( 
parente; vous eussiez dit de la nacre 
sale dont les reflets bleuâtres chatoy­
aient à la lueur des bougies. Le visage 
pâle, livide et en lame de couteau 
s'il est permis d’emprunter cette ex- j 
pression vulgaire, semblait mort. Le 
cou était serré par une mauvaise era- 
vate de soie noire. L'ombre cachait si 
bien le corps à partir de la ligne j 
brune que décrivait ce haillon, qu'un 
homme d’imagination aurait pu pren­
dre cette vieille tête pour quelque sil-1 
houette due au hasard, ou pour un 
portrait de Rembrandt, sans cadre. J 
Les bords du chapeau qui couvrait le 
front du vieillard projetaient un sillon 
noir sur le haut du visage. Cet effet 
bizarre, quoique naturel, faisait res­
sortir, par la brusquerie du contraste,1 
les rides blanchei. les sinuosités froi- • 
des, le sentiment décoloré de cette 
physionomie cadavéreuse. Enfin l’ab­
sence * de tout mouvement dans le 
corps, de toute chaleur dans le regard, 
s’accordait avec une certaine exprès-1 
sion de démence triste, avec les dégra­
dants symptômes par lesquels se ca­
ractérise l’idiotisme, pour faire de cel­
te figure je ne sais quoi de funeste 
qu'aucune parole humaine ne pourra.t 
exprimer. Mais un observateur, et

surtout un avoué, aurait trouvé de plus 
en cet homme foudroyé les signes 
d’une douleur profonde, les indices 
d’une misère qui avait dégradé ce vi­
sage, comme les gouttes d’eau tom­
bées du ciel sur un beau marbre l’ont 
à la longue défiguré. Un médecin, 
un auteur, un magistrat eussent pres­
senti tout un drame à l'aspect de cette 
sublime horreur dont le moindre mé­
rite était de ressembler à ces fantai­
sies que les peintres s’amusent à des­
siner au bas de leurs pierres lithogra­
phiques en causant avec leurs amis.

En voyant l'avoué, l’inconnu tres­
saillit par un mouvement convulsif 
semblable à celui qui échappe aux po­
ètes quand un bruit inattendu vient 
les détourner d’une féconde rêverie, 
au milieu du silence et de la nuit. Le 
vieillard se découvrit promptement et 
se leva pour saluer le jeune homme; 
le cuir qui garnissait l'intérieur de son 
chapeau était sans doute fort gras, sa 
perruque y resta collée sans qu'il s’en 
aperçut, et laissa voir à r.u son crâne 
horriblement mutilé par une cicatrice 
transversale qui prenait à l'occiput et 
venait mourir à l'oeil droit, en formant 
partout une couture saillante. L'en­
lèvement soudain de cette perruque 
sale, que le pauvre homme portait 
pour cacher sa blessure, ne donna nul­
le envie de rire aux deux gens de loi. 
tant ce crâne fendu était épouvanta­
ble à voir. La première pensée que 
suggérait l'aspect de cette blessure

était celle-ci; “Par là s'est enfuie l'in- 
^ telligence!"

—Si ce n'est pas le colonel Cha­
bert, ce doit être un fier troupier 1 
pensa Boucard.

Monsieur, lui dit Derville, à qui 
ai-je l’honneur de parler?

—Au colonel Chabert.
—Lequel?
—Celui qui est mort à Eylau, ré­

pondit le vieillard.
—En entendant cetle singulière 

phrase, le clerc et l'avoué se jetèrent 
un regard qui signifiait; “C’est fou!"

—Monsieur, reprit le colonel, je 
désirerais ne confier qu’à vous le se­
cret de ma situation.

" A 25 SOUS

Ne dites pas que la lecture est 
un passe-temps qui coûte cher.

Pour 25 sous vous pouvez 
choisir, parmi deux cents titres 
différents, un volume de 300 pa­
ges, un excellent roman qui peut 
être mis entre toutes les mains.

P assez à la Librairie, voyez 
vous-même; on écrivez en nous 
adressant 25 sous et vous re­
cevrez un de ces volumes que 
nous vous recommandons.

Pour $2.00 nous vous en en­
verrons 10.

C’est entendu?

Une chose digne de remarque etX 
l’intrépidité naturelle aux avoués. Soit 
l’habitude de recevoir un grand nom­
bre de personnes, soit le profond sen­
timent de la protection que les lois ' 
leur accordent, soit confiance en leur 
ministère, ils entrent partout sans rien 
craindre. Derville fit un signe à Bou­
card, qui disparut.

—Monsieur, reprit l’avoué, pen­
dant le jour je ne suis pas trop avare 
de mon temps; mais, au milieu de la 
nuit, les minutes me sont précieuses. 
Ainsi, soyez bref et concis. Allez au 
fait sans digression. Je vous deman­
derai moi-même les éclaircissements 
qui me sembleront nécessaires. Par­
lez.

Après avoir fait asseoir son singu­

lier client, le jeune homme s 
même devant la table; mais, tout rn 
prêtant son attention au discours <3u 
feu colonel, il feuilleta ses dossiers.

—Monsieur, dit le défunt, p*ut** 
être savez-vous que je commandais un 
régiment de cavalerie à Eylau. j ai 
été pour beaucoup dans le >uccè* fie 
la célèbre charge que fit Mura!, et 
qui décida de la victoire. Malheu­
reusement pour moi, ma mort est un 
fait historique consigne dan* les I ic* 

toirci cl Conquêtes, où elle est rappor­
tée en détail. . Nous fendîmes en deux 
les trois lignes russes, qui. s'étant aus­
sitôt reformées, nous obligèren * :fS 
retraverser en sens contraire. Au mo­
ment où nous revenions vers 1 empe-

(A Suivre)
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LA PROTECTION 
DES ANIMAUX 

DE LA FERME
Une prime eit donnée en certai­

ne* localité* à ceux qui abat­
tront de* oura à proximité de* 
terre* colonUée*.

A 1& suggestion de l'honorable J.- 
L Perron, ministre de l'Agriculture, 
le ministère de la Colonisation de la 
province de Québec a fait rétablir 
dernièrement, par un arrête ministeriel. 
U prime jadis offerte pour la des­
truction des ours dans un grand nom­
bre de paroisses dont la liste a été 
préparée par le ministère de l'Agricul­
ture et publiée dans la Gazette Offi­
cielle de Québec.

Cette prime a ete rétablie dans le 
but d’assurer la protection des mou­
tons contre les ours qui exercent, à 
de certains moments de 1 année, des 
ravages considérables dans les trou­
peaux- .

Dorénavant, toute personne qui
abattra un ours, en n'importe quel 
temps de l'année, dans un rayon de 
cinq mille» du territoire défriché de 
toute municipalité dont le nom figure 
sur U liste du ministère de l'Agricul­
ture, aura droit à une prime de $15.­
00. à la condition que cette municipa­
lité verse au ministère de la Colonisa­
tion une somme de $1.00 par ours
iin?i tue. t #

Pour obtenir la dite prime, il faut 
que U personne se présente avec la 
peau entière de l’animal ou des ani­
maux abattus chez le secrétaire-tréso­
rier de la municipalité, où ^ il devra 
remplir une déclaration préparée par 
le ministère de la Colonisation et 1a 
faire assermenter par le secrétaire, en 
sa qualité de juge de paix ex-officio.

Ce dernier devra alors détacher la 
peau du crâne et les oreilles entières 
de Tours ou des ours, les faire brûler 
en présence de l’applicant. remplir et 
signer le certificat attaché ou bas de 
la déclaration et transmettre le do­
cument complet au ministère de la 
Colonisation avec la somme de $1.­
00. représentant la contribution de la 
dite municipalité.

Ce système de prime est établi de­
puis le 17 août 1929. Aucune de­
mande pour ours abattu avant cette 
date ne peut être considérée. Les for­
mules nécessaires pour l'obtention de 
la prime et la liste des municipalités 
qui peuvent en bénéficier peuvent être 
obtenues au ministère de la Colonisa­
tion. et au Service de l’industrie ani­
male. ministère de l’Agriculture, 
Québec. Le» agronomes sent aussi en 
mesure de renseigner les cultivateurs 
sous ce rapport.

Si des municipalités doivent être 
ajoutées à la liste publiée, avis en se­
ra donné en temps et lieu dans la Ga­
zette Officielle.
Ministère de /’Agriculture de la Pro­
vince de Québec. — Extrait de la

Gazette Officielle Ko 33. Vol 
61. samedi. 17 août 1929.

Liste des paroisses où les ours eau* 
sent des dommages à l’élevage du 
mouton:

Abitibi: La Reine.
Argenteuil: Arundel. Gore, Hu- 

berdeau, Howard. Harrington. Mille- 
Islei. Morin, Montcalm. Wentworth, 
Chatham (partie nord), Grenville 
(partie nord).

Arihabaska: St-Norbert, Ste-Hé- 
lène de Chester. Arthabaska, St- 
Christophe, St-Paul de Chester. 
Tingwick, St-Rémi de Tingwiek. 
Ste-Séraphine. Ste-Clothilde. St-Ro- 
aaire. St-Louis de Blandford.

Beouce: St-Martin, St-Théophile 
Shenley. St-Benoit.

Bcllcchasse: St-Philémôn, St-Da- 
mien, St-Cajetart d’Armagh. St-Né- 
rée, N.-D. Auxiliatrice de Buck­
le* St-Lazare, St-Magloire.

Berthier: St-Charlés de Mande- 
ville. St-Ignace du Lac. SwMiehel 
dés Saints, St-Gabriel de Brandon.

Bonavefiture: St*Alphonse de Ca­
plin.

Champlain: St-Prosper, St-Hyp- 
polite de la Crèche, St-Roch, St-Jo- 
**ph de Mékinac.

Chârlevôix: Toutes les paroisses 
éxêepté L’Ile-au-Coudresi

Compton: Paquetteville, East

ST-HONORE
La plus belle et la plus prospè­
re des paroisses du comté.

Cultivateurs sérieux, capita­
liste#, voulez-vous tripler votre 
capital dans deux ans?

Aehétét«T6u! une ferme.
Nous en avons des grandes 

«t des petites, lituées dans les 
meilleurs emplacements.

Aussi lots à bâtir, bien si­
tues, au centre «de la paroisse, 
près de l’Eglise.

Pour tous renseignements, 

prix, conditions, s*adresser à:

L.-H. PETIT
ST-HONORE

Comté de Chicoutim

Hereford, Canterbury, La Patrie. 
St-Malo d’Auckland, Bury, Scots- 
town, Canton Newport.

Chicoutimi: Anse St-Jcan. Petit 
Saguenay. St-Féli* d’Otis. St-Ful- 
gence, St-Honoré. Canton Bégin. 
Canton Labrecque.

Drummond: St-Lucien, St-Félix 
de Kingsey, Kingsey Falls, St-Nicé- 
phore.

Frontenac: St-Hilaire de Dorset. 
St-Méthodc d’Adstock, St-Romain, 
St-Ludger, Ste-Cécile, Ditchfield- 
Spaunding, Louise Bocage, Woburn, 
Chesham, St-Evaristc. St-Sébastien, 
St-Samuel, St-Gcdéon, St-Hubcrt- 
Spaulding. Trois-Lacs, Lac Mégan­
tic. Piopolis. Winslow, Lambton.

Caspé: Cap d’Espoir. Percé.
Hull: Graceficld, Bouchette,

Montcerf, Lytton. Bois-Franc.
Joliette: Ste-Béatrice, St-AIphon- 

se, St-Côme, St-Jean de Matha.
Labellc: L’Ascension, La Con­

ception, L'Annonciation. La Miner­
ve, Mont-Laurier, Ferme-Neuve, 
Stc-Anne du Lac.

Wolfe: Disraéli, Stratford, Fon­
tainebleau. St-Adrien de Ham,

eedon. St-Gérard, Ham-Sul, 
Ham-Nord. St-F'ortunat, St-Jac- 
ques, St-Julicn. Garthby. N.-D. de 
Ham.

Lac Si-Jean: St-Cocur de Marie, 
L’Ascension. St-Nazaire, St-Léon, 
St-Henri de Taillon. Ste-Moniquc. 
St-Au gus tin, Péribonca. St-Stanis- 
las. St-Eugènc, Mistassini, Gérard- 
ville, St-Thomas cTAquin, St-André, 
Lac Bouchettr, St-F"rançois de Sa­
les. Chambord, Ste-Edwidge, St- 
Prime, St-Félicien, N.-D. de la Do­
rée.

L Islet: St-Marcel, St-Pamphile. 
Ste-Perpctue.

Lotbinicrc: ViIIeroy, Ste-Philo- 
mène. Stc-Eméfie, St-Sylvestre, Ste- 
Agathe, St-Octave de Dosquet.

Maskinongc: St-Ignace du Lac, 
St-Alexis des Monts.

Matapcdia: Causapscal, Amqui, 
Val Brillant, Sayabec. et quelques 
paroisses de colonisation des envi­
rons.

Mcgantic: Canton de Leeds, Lys- 
ter, Laurierville, Inverness. St- 
Adrien d’Irlande, St-Fcrdinnnd, Stc- 
Sophic.

Montmorency: St-Titc des Caps, 
Laval, St-Féréol, St-Joachim. Ste- 
Anne de Beaupré, Château-Richer, 
L’Ange-Gardien.

Papineau: N.-D. du Lac, St- 
Rémi d’Amherst.

Portneuf: St-Raymond. St-Lco- 
nard. Ste-Catherinc, Stc-Christine.

Richmond: Brompton, Stoke, St- 
Georgcs de Windsor.

Rimouski: St-Narcisse. St-Mar- 
cellin. St-F.-X. des Hauteurs.

Saguenay: Au complet.
St-Maurice: St-Eür. St-Mathieu, 

St-Gérard des Laurentidcs, Ste-Flo- 
re.

Stanstead: Cantons de Stanstead.
Sherbrooke: Canton de St-Elic 

d’O.xford.
Tcmiscouala: St-Benoit, Ste-Rose, 

Notre-Dame du Lac. St-Juste. St- 
F.usèbe. Les Etroits. Rivière-Bleue, 
Sully, Cabano, Squateck, St-Louis. 
St-Honoré.

Terrebonne: St-Jérôme, Mont-
Roland. Ste-Adè!e. Val-Morin, 

Val-David, Ste-Agathe, St-Faustin. 
St-Hyppolite, St-Sauveur, Piedmont,

HONNEUR POUR 
LA FACULTE 

DE MEDECINE
Québoc, 13. — La Faculté de Mé­

decine de /Université Laval vient 
d’étre classée dans la catégorie “A” 
par l’Amerlcan Medical Association 
Cette bonne nouvelle, qui comporte 
un grand honneur pour cette faculté 
et . en même temps, pour FUnlversi- 
té Laval tout entière a été communi­
quée avant-hier.

L’American Medical Association 
s'occupe, depuis plusieurs années, de 
classer les Facultés de Médecine. Elle] 
a d’abord entrepris cette tâche aux 
Etats-Unis, afin d’éliminer les écoles 
non convenables et d’élever l’ensei - 
gnement de la médecine a un niveau 
supérieur. Puis, elle a dirigé ce tra­
vail du côté du Canada, sous prétex­
te que beaucoup de jeunes Américains 
viennent étudier dans notre pays et 
doivent être guidés dans leurs études. 
On lui prête maintenant l’Intention 
de classer aussi les Facultés de Méde­
cine des universités européennes. On 
voit qu’elle poursuit un projet ambi­
tieux. qui aura sans doute des résul­
tats pratiques.

La classification de notre Faculté 
de Médecine dans \? catégorie "A' 
est basée sur l’organisation de cette 
Faculté sur la valeur de son person­
nel enseignant, sur l’outillage de see 
laboratoires, sur la composition de fa 
bibliothèque, sur ses exigences pour 
l’admission des élèves et. en particu­
lier. sur la reputation des hôpitaux 
qui dépendent d’elle. Ces hôpitaux en 

autant que notre Faculté de Médeci­
ne est concernée comprennent l’Hôtcl- 
Pieu, l’Hôpital du Saint-Sacrement 
la Clinique Roy-Rousseau, l’Hôpital 
Saint-Michel Archange, l'Hôpital La­
val. la Crèche et la Maternité.
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C’est donc un honneur insigne que 
vient de conférer à notre Faculté de 
Médecine. l’American Medical Asso­
ciation et cet honneur rejaillit , en 
même temps sur tous ceux qui la 
composent et tous les hôpitaux qui en 
dépendent. Nous nous en réjouissons 
avec ceux que cette classification in­
téresse.

TOUT PRES 
DE 3000

ELEVES

IL FAUDRA
UNE ARMEE DE 

FONCTIONNAIRES
New-York. — Plus de ICO 000 fonc­
tionnaires vont être mobilisés pour le 
recensement qui doit s'effectuer au 
printemps proe.^in aux Etats-Unis.

Les statistiques à établir porteront 
sur les quatre points suivants: popu­
lation. chômage, agriculture, activité 
commerciale par région.

St-Hyacinthe. h .e nombre des 
élèves inscrits rian3 les différentes é- 
colcs de St-Hyacinthe pour l'année 
scolaire 1929-1930. est comme suit: 
Séminaire. 495 élèves; Ecole Normale. 
153 élèves; Annexe de l'Ecole Norma­
le, 74 élèves; Couvent de La Présen­
tation. 115 élèves; Couvent Notre- 
Dame de Lorette. 15u élèves; Acadé­
mie Oirouard, 460 élèves; Academie 
Prince, 500 élèves; Académie Ray­
mond. 160 élèves; Ecole Mercier, 230 
élèves; Juvénat dec Soeurs de St-Jo­
seph, 75 élèves; Ecole Larocque, 32L 
élèves; Ecole La Providence, 155 élè­
ves; Ecole du village St-Antoine, 40 
élèves; Ecole du Rapide Plat, 32 é- 
levcs.

Shawbridgc, Lesage. Ste-Mareucri- 
ic, Stc-Lucic. St-Jovitc.

Le nombre total des élèves qui fré­
quentent nos diverses maisons d en­
seignement est donc de 2,'>j0 élèves.

.------- -

Et Ayez une Peau Claire
Oignez KRèrcmcnt 1a part!* affecté*

,?>1

lZ.&

ftvcc 5e rOngurnt Cuticura. Live*.IA nu 
.t de cinq minutes avec du Savon ( ti­

reur* et de i*cau chaude et continuez A 
'.1 baigner pendant quelques minute*. 
Wotiton*. eczéma, éruption* et Irritation* 

r»nt promp!emo»»t souînef* pnr cp lini- 
nt i.-' Talc Cuttcura est pariumê 

rafraîchi aant. une poudre de Odette 
idéale.
S.ivon 23e. Onpuent 2 3c et f.Oc. Tiîo 23c. 
Vendus partout. Echantillon de chacun, 
erntif». S’ndréPfler au Dépôt Canadien:
.1. T. Mail Company l.lmltrd, Montréal.

XV IIAton h Itnrbe Cutlrurn 2flr.
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De quelle Manière la Population
de Chicoutimi et du Lac St-Tean
ENCOURAGE-T-ELLE SES INDUSTRIES ET SON COMMERCE ?

Cet Encouragement est-il de nature à Inviter de nouvelles petites
Industries à venir s établir ici

9
PRENEZ PAR EXEMPLE LES IMPRIMERIES

Il y a dan» la région 5 imprimerie*. Chacune 
d'elle* produit de» imprimé» de première qua­
lité à de* prix nu»*i b«« que ceux de» compéti­
teur* étranger*. ,
|| n’y a aucun doute que 1 une de ce* imprime­
rie» peut en tout temps vous donner entière »a* 
tj*faction «ou» tou* le» rapport».
Et cependant... , . ,
Une enquête révèle qu environ 30 p c. de» com­
mande» d'imprcMion* sont donnée» à de» impri­
meur» étranger*.
EST-CE LA LE MOYEN D’ENCOURAGER DE

‘ nouvelles tetites industries a
VENIR S’ETABLIR DANS 

NOTRE REGION?
Ce* imprimerie* depui» de nombreuse* année» 
paient pourtant de» taxe» et contribuent direc­
tement ou indirectement au déveîoppmnt gé­
néral. Elle» emploient de plu* un nombreux per- 
flonnel qui paie également taxe» et autre» con­
tribution ».

Si ce» imprimerie* vous donnaient un travail in­
férieur A d*» prix plu» élevé», il y aurait IA 
une raison d'envoyer votre argent à l’étranger; 
mai» cela n’est pas. Elle» vous offrent un tra­
vail à tout point de vue de même qualité et par- 
foi» de qualité »upérieurc et souvent à de» prix 
moins élevé».
Le» maire», échevins. et membre» de* Cham­
bre* de Commerce font de louable» effort* pour 
amener de nouvelle» industrie*.

VOYONS DONC D’ABORD A CE QUE LES 
INDUSTRIES EXISTANTES SOIENT 

ENCOURAGEES.
A partir de ce jour prenez la bonne résolution 
de confier vo» commande» à un imprimeur lo­
cal; faite» une bonne propagande auprès de vo» 
parent», ami» et connaissance» pour qu'il» en 
fassent autant. Alors seulement il sera plu» lo­
gique de chercher à amener de nouvelle» in­
dustrie*.

Le coût de cette annonce est *upporté par l’imprimerie du ’ Progrès du Saguenay'*, 12 ave I.abrecqn^ 
e"f 275 ru* Racine, et '’l’Imprimerie de Jonquière. Enrg.” Elle» vous demandent tout simplement de 

flnnnrr la préférence pour vo» prochaine» commande» d’impressions. Si vous n’êtes pas satisfait 
6* leur travail. e»*ayez "Le Colon’’ de Roberval ou 1'“Imprimerie Commerciale’’ de Chicoutimi. I! n’y 

nas à douter que l’une ou l’autre de ce» imprimerie* vous donnera satisfaction. A tout événement, 
aidez au progrès matériel de votre région en faisant faire vo» impression» par

LES IMPRIMEURS DE LA REGION
Il n'y a pas un s*u! imprimé fait par un imprimeur de Québec, Montreal. Toronto, ou 

ailleurs qui ne puisse être exécuté dans les ateliers du Progrès du Saguenay, Chicoutimi.

téléphone 457.

TOURNEE
DE CONCERTS

DU C. P. R.
Montréal, ^ - Spéciale. — On

assistera cet automne à l’Inaugura­
tion d’un mouvement musical, dont 
la portée sera considérable au Cana- 
dc. Il consistera en une série de *tx 
concerts, organisés sous les auspices 
du Pacifique Canadien et ayant pour 
but de mettre en vedette les compo­
sitions musicales dautcurs canadi­
ens et britanniques, ainsi que les ta­
lents de nos artistes. L’idée de ces 
concerts, née des grands festivals 

tenus par le Pacifique Canadien A 
Québec. Winnipeg. BanfT , Vancouver 
et Victoria, marque une étape mémo­
rable dans l’histoire de la musique en 
ce pays, et l’on doit féliciter lc^ auto­
rités de la grande compagnie de trans­
port pour sa mise à exécution.

Chacun de ces six concerts sera 
successivement donné t Toronto. Win­
nipeg, Regina, Calgary, Vancouver 
et Victoria. Au nombre der, artistes 
qui y prendront part, on remarque 
Marjorio Kennedy Fraser, l’interprète 
des chants des iles Hébrides, John 
Goss, chanteur de chansons de ma­
rins; Rodolphe Plamondon, ténor ca- 
nadlen-îrançals. qui sc distingua à 
l’Opéra de Paris; Stanley Maxted. té­
nor de Montréal; le Quatuor Hart 
House de Toronto, et plusieurs autres 
musiciens et chanteurs’ de réputation 
internationale qui auront ainsi l’a­
vantage de faire valoir leurs talents 
devant des auditoires d’élite.

Le premier concert sera celui don­
né par Marjorie Kennedy Fraser. Ce 
concert sera d'abord donné ti Victo­
ria. en septembre. Le deuxième de 
la série sera celui de Stanley Max­
ted. ténor et de M. Frances James so­
prano, débutant à Toronto en novem­
bre. Le troisième sera interprété par 
Florence Hood, violoniste. Jean Rowc 
soprano et Winnifrcd MacMillan, pia­
niste, en fin de novembre à Toronto. 
Le quatrième sera celui de John Goss. 
baryton anglais, à Victoria en janvier 
apres le Festival de Musique de Mer, \ 
de cette ville. Le cinquième concert 
sera donné par la Hart House Quar­
tette. en mars, h Toronto. Le sixième 
sera rendu par Rodolphe Plamondon, 
ténor canadien-français et son fils 
Lucien Plamondon. violoncelliste, en 
avril, débutant à Toronto.

L’intérêt suscité dans le public par 
ccs tournées musicales est tel, que les 
organisateurs songent à ajouter d au­
tres villes A celles déjà mentionnées.

LES ACCIDENTS SE 
FONT DE PLUS EN 

PLUS NOMBREUX
Washington- " •* • - Le danger de 

se faire tuer par une automobile, cat 
dix fois plus grand actuellement qu’il 
y a un an.

C'est là ce qu’a affirmé le comité 
de Sécurité de la American Motorists’ 
Association, et il a déclaré que son 
avancé était prouvé par les statisti­
ques de la Unitea 6tates Census Bu­
reau. Les derniers chiffres compilé* 
démontrent que durant l’année *4 
terminant le 10 août dernier, il est 
mort une moyenne de 24.3 par 100.­
000 habitants, comparé à 22.1 par 
100.000 habitants pendant la même 
péitxie l’année précédente, ce qui 
représente une augmentation d envi­
ron 10 pour cent pour la période des 
douze mois.

Les statistiques disent qu’il est 
mort par accidents d'automobiles 
7.986 personnes dans les 78 plus 
grandes villes des Etats-Unis, durant 
la dernière année et que le nombre 
total des mortalités par automobile* 
dans tous les pays au cours de 1 an­
née de calendrier de 1928, a été de 
24.932. Pour les douze dernières an * 
nées, le grand total des mortalités n 
été de 188.313.

L’Association n suggéré que le* 
routes devraient être construites df 
manière «à protéger davantage la vie 
humaine.

DEFENSE
AUX CHIENS

DE FUMER !
Québec, * — A la suite d’une cam­

pagne entreprise par la société de 
protection des animaux, l’honorable 
juge P.-A. Choquette, de la cour des 
sessions de la paix a condamné hier, 
à une amende de $10 et les frais, un 
individu qui avait fait subir un mau­
vais traitement à son chien.

Dans le but d’attirer l’attention 
des touristes et de recevoir de gros 
sous, l’individu attelait ce chien à u­
no petite voiture, lui mettant une 
paire de lunettes sur les yeux et une 
pipe dans la gueule. Comme l'nni - 
mal ne savourait guère le calumet, 
il lui paralysait les mâchoires avec 
un élastique. De cette façon, la pipe 
tenait solidement, mais la respiration 
de l’animal était entravée. La mal­
heureuse bête oevalt sc tenir immo­
bile des journées entières pour atti­
rer l’attention des badauds. Comme 
cette pratique était devenue gène - 
raie sur la côte de Beaupré, la cour 
est intervenue afin de la faire cesser.

• ;
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QUESTIONS A 
L’ETUDE A 

WASHINGTON

LA CONSTRUCTION 
DE CE TUNNEL 

RECOMMANDEE
Londres. — D’après ries rapports de 

presse le comité chargé d étudier les

LE NOMBRE
DES FAILLITES 

VA CROISSANT
OTTAWA, - 11 y eut 140 fail­

lites commerciales nu Canada dînant 
le mois de Juillet comparé à 148 du­
rant le mois de juin et à 139 durant 
le mois correspondant en 1928. Le to­
tal des passifs de ces faillites mirant 
le mois rie Juillet sc chiffre à $2.138.­
924. comparé a 82,ü5fl,8C'J durant Ici 
mois de juin et a $2,213,063 durant le 
mois correspondant de l’an dernier.

Parmi les faillites commerciales, l'on1 
compte 17 faillites de magasins gé-j 
néraux, Î0 de groceries. 12 de maga-j 
sins de vêtements. 5 rie magasins rie J 
marchandises sèches. 3 magasins Je j 
ferronnerie, etc.

Le total des faillites dans la pro­
vince de Québec durant le mois rie 
juillet se chiffre à 76 comparé a 58 
en Juin et à 54 en juillet 1028. Le to­
tal des passifs atteignait $1,001.000.

L’on compte 49 faillites dans la 
province d'Ontario durant le mois de 
juillet, comparé à 55 en juin et \ 44 
en juillet 1928 et le total des pas­
sifs se chiffre à $882,000.

plans d’un tunnel sous la Manche au 
coût de $160.000.000 recommande la 
construction de ce tunnel et en n in- 
iormé le gouvernement français.

Washington. \ — L’immigration 
la conscription du capital comme des 
hommes en temps de guerre, des res­
trictions à l'action des tribunaux 
dans les cas de grève et l’attitude de 
la Fédération Américaine du Travail 
en politique sont parmi les questions 
qui seront étudiées au 49e congrès 
annuel de la Fédération . à Toronto 
à partir du 7 octobre. De 500 à 600 
délégués y assisteront et le nombre 
des visiteurs au cours du congrès de­
vrait augmenter la population de la 
Ville-Reine de 4.000 à 5.000.

La discussion des questions d’im­
migration sera probablement d'intc- 
rét pour les Canadiens. La Fédération 
a toujours demandé des restrictions 
à l'immigration aux Etats-Unis. De­
puis le dernier congrès, la clause de? 
origines nationales de la loi d im­
migration qui permet l’entrée de deux 
fols plus de citoyens britanniques pai 

année et limite rigoureusement
l'entrée drs immigrants de l'Alle­

magne et des pays Scandinaves, a é­
té mise en vigueur. Ce sera là un su­
jet de discussion.

“Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l’été. Le moindre bruit 
m'énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j'en ai pris sept bou­
teilles. II m’.i fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m'occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien."—Mme J. Malin, K.R. No. 5, 
Burton St. East. Hamilton, Ont.. 
Canada.

LA PROCHAINE 
SESSION DU

PARLEMENT

A L'ENQUETE
Ostende. — L’enquête maritime 

concernant la collision des vapeurs 
d'Ostendr est terminée. Elle déclare 
entièrement responsable le patron du 
"Joseph TV" Van Looke rt demande 

1 interdiction à vie de naviguer Con-

Ottawa. 20. - On n * croit pas ouo 
In prochaine session fédérale soit con­
voquée avant Janvier ou février bien 
que les ministres aient demandé à 
leurs sous-ministres de voir à faire 
préparer les crédits sans retard. O.i 
n’ajoute aucune fol à Ottawa à la ru­
meur qui circule de nouveau nu su­
jet d'une session au mois de novem­
bre.

tre Beauprez retient le fait que l^s 
ceintures de sauvetage j-o trouvaient 
à fond de cale et demanda un mois 
d'interdiction de naviguer.

Quelles son+ les irois 
plus belles 'inventionsr , , o
de I nomme ;

Propos à Propos/
PCLT-- fb J G I
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Old Stock Ale
mûrie a point

Prime par la force et par
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MISSIONS DES FRERES DU SACRE-COEUR
Dans la première semaine de mal 

1026. trois Frères du Sacré-Cœur de 
la Province d’Arthabaska a’embar - 
quaient à New-York pour les mis - 
sions étrangères. Ils répondaient à 
l'appel de Mgr Fouquier, S.J.. vicaire 
apostolique de Madagascar. Après u- 
nc halte de quelques jours à Rente­
ria. Lpagne. siège de la maison gé- 
néralice de leur Institut, les frères se 
rendaient A Tananarive pour y com­
mencer incessamment leur travail, au 
collège St-Michel d’Ambohipo.

Ces dévoués missionnaires étaient: 
les chers frères Théophane. Aidé - 
mar et Aimé. Le frère Théophane é­
tait provincial de sa province. Il fut 
relevé de ses hautes fonctions sur ses 
presssantes instances et nommé Di - 
recteur de la nouvelle mission. Tous 
les élèves de nos écoles des Cantons 
de l’Est et nombre de parents ont eu 
l’occasion de le connaître et de l'ap­
précier. Le frère Théophane. Samuel 
Phoneuf. est natif de St-Hyncinthe.

Le cher frère Aldémor. Philémon 
Poisson, était assistant-directeur de 
l'école Saint-François d'Assise. Li - 
moilou. Quebec. Il est originaire de 
Gentilly, comté de Nicolct. Le cher 
frère Aimé, Adélard Provencher. né 
ti Ste-Mcnique de Nicolct était a - 
vantageusement connu à Sherbroo­
ke où 11 eut la charge du cours des 
finissants durant de longues années.

La province de Montréal, dédou­
blement de celle d’Arthabaska. sou­
haitait à son tour pouvoir imiter son 
aînée. Son voeu se realise dès cette 
année et quatre de ses religieux se 
sont embaraués le 22 août pour le 
Soudan égyptien ou ils prêteront main 
forte aux Fils du Sacré-Cœur, com­
munauté de prêtres dont la maison 
principale est à Vérone. Italie.

Les quatre missionnaires de la pro­
vince de Montreal sont: les chers 
frère Anthime, directeur. Roméo. E- 
milius et Henri. Le frère Anthime. 
Olivier Brûle, est né à Sherbrooke. 
Son entrée en communauté date de 
1898. Professeur durant dix années, 
soit à Manchester. N.-H n l'école 
Meilleur. Montréal, à la Pte-aux - 
Trembles, près Montréal ou a St - 
Hyacinthe, il se fit estimer partout. 
De 1911 a 1929. sauf un court séjour 
en Europe, il fut directeur des étu - 
des et directeur de nos établisse - 
ments de Notre-Dame de Grâces. 
Montréal; de l'école Coindre â St-Mi- 
chel de Laval, puis de l'école du 
Sacré-Coeur à Ottawa.

Le frère Roméo. Roméo Duro - 
cher, naquit â Granby. Québec. Il 
fréquenta les écoles de cette localité, 
puis entra chez les Frcres du Sa - 
cré-Coeur en 1915. Il sc distingua 
comme professeur des hautes classes 
dans notre maison de formation â 
St-Hyacinthe, puis en Nouvelle-An­
gleterre.

Le frère Emilius, Emile Desmarais, 
vit le jour à Central Falls. R.-I., aux 
Etats-Unis. Il fréquenta lui aussi 1 é­
cole des Frères de la localité, travail­
la quelque temps pour venir en aide 
a ses parents, puis se consacra bien­
tôt à l'éducation de la Jeunesse. Son 
professorat s’écoula presque totale­
ment à Ottawa. Canada

Le plus jeune de nos missionnaires, 
le frère Henri. Emile Gendreau, est 
originaire de St-Norbert, comté d'Ar- 
tabaskn. Il professait depuis quelques 
années à Montréal.

Ces deux missions dépendent direc­
tement des provinces canadiennes. 
C’est donc un nouvel honneur qui 
revient à nos religieux canadiens - 
français.

LE SOUDAN ANGLO-EGYPTIEN

Le Soudan anglo-égyptien est un 
Pays situé au sud de l'Egypte. Il est 
borné au sud par l’Ouganda: à l’est 
par 1 Abyssinie et la mer rouge et 
à l'ouest par Je Sahara. Il comprend 
plusieurs provinces: les principales 
sont Bahr-El-GhRzal. Darfur et Kor- 
dophan.

Sa superficie est d’un million vingt- 
cinq mille milles carré*. Sa limite 
sud atteint l'équateur. C'est rionr un 
pays très chaud qui ne connaît pas 
d’hiver.

Sa population est de huit millions 
d’habitants. Les catholiques comp­
tent 3.000 fidèles. 1.030 catéchumè - 
nés. 35 prêtres. 28 frères. 45 sn*»ijrc 
Les peuples qui habitent ce pays sont 
surtout les Coptes et les Noirs mu - 
sulmans. On y trouve aussi beau - 
coup de grecs, d'anglais et d’ita - 
liens.

La température atteint son apo­
gée durant les mois de Juin, juillet, 
août et septembre. A cette époque 
les riches anglais vont en villégiatu­
re le long de la mer Méditerrannee. 
ou sur File de Chypre ou en Syrie. 
Les natifs restent chez eux et l'on 
conçoit que la chaleur les abat pas­
sablement.

Le Soudan est très fertile sur les 
rives du Nil. On y fait jusqu’à trois 
récoltes de coton par année. Le sys­
tème de canaux établi par les anglais 
assure la fertilité à des millions d'a­
cres de terrain qui autrement se - 
raient tout à fait stériles.

Les Soudanais ne travaillent pas 
beaucoup. Ils ne connaissent ni les 
futilités, ni le superflu de nos con - 
trées et donc ne sentent aucun dé­
sir d’accumuler des richesses. Ils se 
contentent du strict nécessaire, et en­
core.... s

Leur nourriture est une espèce de 
pain fait de dhourro. grain broyé; 
ils se nourrissent «aussi de poisson, 
d’herbages, de fruits et de viande.

Us ne Jouissent d’aucune culture 
intellectuelle excepté ceux du nord

^ t0U*rtil£S duREIN

qui ont fréquenté les écoles du gou­
vernement ou les écoles des missions 
dans lesquelles lis ont puisé les élé­
ments indispensables à 1a lecture, à 
récriture et au calcul.

80N HISTOIRE

On connaît très peu l'histoire pri­
mitive du 8oudan. Dès les temps les 
plus anciens les peuples d’Egypte fai­
saient de fréquentes incursions dans 
cc pays pour le piller, s’emparer des 
natifs sans défense et les réduire en 
esclavage.

Vers la fin du treizième siècle, le 
Soudan fut annexé à l’Egypte. Cc 
fut de tout temps un pays absolu - 
ment délaisse Le premier qui, sem­
ble-t-il. lui ait voulu du bien pa­
rait être Said Pascha Kedive d'E - 
gypte qui visita le pays en 1858. Il 
y trouva un tel état de corruption 
même chez les supposés meilleurs 
qu’il en fut touché. Plus tard le gé­
néral Gordon, nommé Gouverneur 
par l Angleterrr. travailla sans re­
lâche à améliorer le sort de ce pau­
vre peuple.

Gordon fut assassiné en 1835 par 
les troupes du Marihi. natif fanati - 
que et révolté qui en quelques an - 
nées devint maître d* tout le Sou­
dan. Ce fut une nouvelle époque de 
malheur pour les Soudanais.

I^e 2 septembre 1898. le général 
Kitchener, plus tard Lord Kitchener, 
défait le successeur du Mahdi à Om- 
tiurman et s’empare du gouverne - 
ment. Depuis ce temps les Anglais 
et les Egyptiens ont la haute main 
.sur le Souaan et les choses vont bien. 
Le peuple, traité avec dignité, est en 
voie de se tailler un rang parmi les 
nations de 1 univers.

KHARTOUM

Cette ville, la capitale du Soudan, 
est située sur la rive gauche du Nil 
Bleu â l'endroit où cc fleuve ren - 
contre le Nil Blanc. Sa population 
est de 30.000 habitants. Cette ville a 
été fondée en 1822 par Méhémet Ali 
Elle devint le siège du gouvernement 

.en 1830. En 1885 elle fut prise par le 
Madhi et presque entièrement dé - 
truite. Le conquérant croyait ainsi 
favoriser une autre ville fondée par 
lui-même: Omdurman.

Khartoum a été rebâtie par Kit - 
chener. Ses rues sont larges et con­
vergent vers de grands parcs publics 
Cette disposition dans le plan permet 
de prévenir les insurrections que les 
anglais craignent avec raison. Quel - 
ques soldats placés aux bons en - 
droits dans ces parcs publics peu - 
vent maintenir un ordre facile dans 
toute la ville. De belles promena - 
des et de beaux monuments agrémen­
tent la ville. Elle possède aussi un 
collège. Gordon Institute, et des é­
coles de missions dirigées par les 
Fils du Sacré-Coeur et les Mères 
pieuses de la Négritia. Deux chemins 
de fer la relient, l'un au Caire et 

; l’autre à Saakin sur la mer Rouge.

Sur la rive droite du Nil Bleu se 
trouve North Khartoum et sur la ri­
ve gauche du Nil Blanc est Omdur­
man. la ville bâtie par le Mahdi où 
demeurent près de 60.000 habitants.

gritla pour travailler au salut des 
âmes de ces pauvres délaissés. Ils 
devront apprendre la langue dos sou­
danais. l’arabe, pour accomplir leur 
importante fonction, cnscignoront en 
outre la langue anglaise qui est la 
langue officielle du pays.
QUELQUES MOTS SUR LA MIS - 

SION DE MADAGASCAR

Caractère de 1’IIe et des habitants. 
•’La vie est douce”, disent les mal­
gaches. Et c'est très vrai, car cians 
ce pays fortuné tous acquièrent dou­
ceur et mansuétude. On n’y trouve 
pucun animal féroce, aucun serpent, 
venimeux. lies chaleurs sont fort mo­
dérées. les orages pacifiques, les ma­
tinées presque fraîches, les soirées 
délicieuses, mais à l’ombre surtout. 
Les arbres fleurissent successive - 
ment à tour de rôle, les rizières ver­
doient à plaisir, le soleil se lève dans 
le rose et se couche dans le bleu ou 
le pourpre.

Les montagnes avec leur verdure au 
milieu de granits abrupts prennent 
toutes les couleurs de l'arc-en-clel. 
Et les Malgaches sont des habitants 
doux, tranquilles, d'une commerce a­
gréable. En faut-ll plus pour permet­
tre d’aimer un tel pays et regretter 
de ne pas l’aimer?

Distance. — Oui. c’est un pays for­
tuné; mais il n’est pas à la porte. 
Tananarive est à 6.960 milles de Mar­
seille. Cc pays est â 240 milles des 
côtes a’Afrique et presque tout en - 
tier dans la zone torride. Du nord au 
sud, du cap d’Ambrc au cap Ste-Ma- 
rie. sa longueur est de 948 mi'ies. Sa 
plus grande largeur de Foulcpointe 
a Fambohorona est à peu près de 
348 milles. Sa superficie égale à la 
fois celle de la France et des pays 
bas. Cest la troisième ile du monde 
par ses dimensions, ne cédant le pas 
qu’à la Nouvelle-Guinée et à Bornéo.

Forme Générale. — La forme gé - 
nérale de Madagascar est celle n’un 
pied gauche posé à plat et dont l'or­
teil se terminerait au cap d'Ambre 

^ct le talon au cap Ste-Marie. au sud. 
La côte nord-ouest du cap d’Ambre 
au cap St-André dessine assez bien 
la ligne des orteils d’un pied géant.

Population. — Madagascar comp­
te 3.500.000 habitants: il y a donc 
plus de monde dans la seule ville de 
New-York que dans toute lile de 
Madagascar. Le centre, le coeur de 
Madagascar, c’est Tananarive. Cette 
ville de 80.000 habitants est consi­
dérée comme l'éducatrice rie l’ile en­
tière: ses écoles renferment plus de 
15.000 élèves. Le gouvernement y a c- 
tabli l'école de médecine. Técole' nor­
male. l'école d’administration, l'éco­
le de topographie, l'école industriel­
le. etc., etc. Aussi, de Tananarive 
partent: médecins, interprètes, plan­
teurs de café et de vanille. les fo­
restiers. etc., qui portent sur tous 
les points de ! ile. l'esprit et la men­
talité de la capitale. Malheureuse­
ment, cett*' mentalité n’a rien de 
bien catholique.

COMMENT LES 
FREINS SE SONT 

PERFECTIONNES
De grands progrès ont été réali­

sés au cours des dix dernières
années.

ADMINISTRATION RELIGIEUSE

Le Soudan anglo-égyptien est tout 
entier dans le vicariat apostolique du 
Soudan qui embrasse aussi une par­
tie de l'Egypte et de l'Ouganda. Ce 
vicariat a été érigé en 1846 par le 
pape Grégoire XVI. En 1851. l’em - 
pereur François-Joseph I d’Autri - 
che prenait la mission sous sa pro - 
tection. De 1883 à 1898 le Soudan fut 
fermé aux missionnaires a cause de 
l’insurrection du Mahai.

Les Frères du Sacré-Coeur qui 
quittèrent le Canada le 22 août 1929. 
vont se Joindre aux Fils du Sacré- 
Coeur et aux pieuses Mères de la Ni-

Los perfectionnements en matière 
de 1 reins ont progressé de façon ra­
pide. depuis ces dix dernières années 
et bien qu’il s’en taille pour que les 
freins soient parfaits, les nouveaux 
modèles de voitures sont néanmoins 
remarquables à ce point de vue. On 
peut dire qu'il n’y a pas eu de pièce 
dans toute l’industrie de l’automobi­
le sur lequel l’art de l'ingénieur se 
soit porté de façon si continue, sur 
laquelle on ait tellement travaillé et 
sur laquelle on ait apporté tant de 
perfectionnements.

La conduite d’une auto moderne, et 
surtout les conditions spéciales que 
l’on rencontre à chaque instant ren­
dent ces perfectionnements absolu­
ment necessaires. Avec une vitesse 
moyenne supérieure de 10 milles sur 
ec qui se faisait il y a une décade 
seulement il n’est pas seulement ne­
cessaire que les freins soient capables 
de dominer complètement cette aug­
mentation, mais encore ils doivent 
être à même de faire face à certaines 
conditions spéciales telles que le 
grand nombre de machines sur les 
routes, ce qui oblige â des arrêts brus­
ques et nombreux.

Toute personne qui conduit une au­
to et qui ne possède pas de freins per- 
iectionnés, court au désastre.

Dans les cercles automobilistiques 
il y a actuellement, beaucoup de dis­
cussion sur l’emploi du scrvo-frcin et 
celui du frein à action automatique.

Le servo a été en usage pendant 
longtemps sur les autos de hauts 
prix et les constructeurs italiens y 
atttachaient une importance tout à 
fait considérable de freinage. En rè­
gle générale ce frein comporte un pri­
maire et un secondaire.

Il y a une très grande difference 
entre le scrvo-frcin et le frein à ac­
tion automatique. Le manque de pla- 
ct» nous empêche de donner le détail 
des différences techniques des deux 
appareils. Dans le cas du second 
frein, le conducteur n'a pas besoin de 
presser autant sur la pédale, la rota­
tion de la roue donnant une force ad­
ditionnelle â l’cflet du frein.

En fair, certains rie ces freins ont 
produit une telle puissance que même 
avec une application légère rie la pé­
dale l'effort imposé au châssis et sur 
les roues a été réellement extraordi­
naire.

Les deux types de freins peuvent 
être soit hydrauliques soit mécaniques 
L'effet final est le même et il n’y a 
aucune difference fondamentale en­
tre les deux systèmes. I.cs construc­
teurs produisent l’effet par un léger 
mouvement du sabot qui change l'axe 
du mouvement On obtenait le même

UNE GUERRE 
SANS MERCI 

__ AUX RATS !
Nous, savants, avons en cette séan­

ce longuement discuté d’un sujet des 
plus sérieux. *
“Et décidé de partir en croisade. 
’•Non plus contre les infidèles, mais 
contre de redoutables malfaiteurs. 
"Au cri de:
—"Mort au rats!”

Cette excommunication vient d’étre 
lancée à une conference internationale 
qui s'est tenue à Paris, en Janvier 
1928.

L’acte d’accusation contre le ron­
geur aux dents longues est lourde­
ment chargé.

On s'imagine mal les méfaits dont 
il se rend coupable. Ils sont de main­
tes sortes, et plus néfastes les uns 
que les autres.

En 1914, une Invasion de rats a 
coûté des millions de dollars à l’a­
griculture des Etats-Unis.

A Pans, des statistiques ont établi 
que le peuple des rats dévore au to­
tal, cent quatre-vingt tonnes de nour­
riture. Cet énorme amas de victuail­
les s'explique par la constatation que 
dans une ville, il y a autant de rats 
que d’habitants.

Autant dire que chaque citadin 
possède son rat, qui mange plus que 
lui.

Et il mange tout.

CHARS USAGES A VENDRE
OCCASIONS A SAISIR DE SUITE-BAS PRIX

Nash 1928
Dodge 1927

Stubebaker Coach 
Truck Chevrolet

Tous ces chars sont en bon état de marche

Morisset Automobile Enrg.
i 288, rue Racine, Chicoutimi - - Tel. 980
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Il ronge le bols, avale l’étoupe, per­
fore môme, dit-on, certains métaux 
Dans les ballots d'étoiles qu’il déchi­
re, il installe sa nichée, au milieu 
de trous creusés d’un bout à l’autre 
d’une pièce de tissus.

A Lyon, il attaqua les canalisations 
téléphoniques. On dut enfermer leur 
réseau dans des tubes de ciment ca­
chés sous terre.

Sur les navires, le long des quais, il 
escamote, en quelques coups d’incisi­
ves et de molaires, les plus importan­
tes cargaisons.

Mais le réquisitoire contre le rat 
contient de plus graves accusations

Il est accusé d’etre le commis-voya­
geur de nombreux germes mortels 
pour les hommes et les animaux. Et 
quels germes!

Vient en premier celui de la peste 
Chaque fois que le sinistre fléau est 
apparu, une offensive de la famille 
de Muridés le précédait. Le rat est 
un inépuisable reservoir de virus pes­
teux. 5

Ce serait là un motif suffisant à 
condamnation a mort. Il y en a d’au­
tres. Le rat est accusé de propager la 
rage. En son organisme le bacllc 
prend une virulence extrême. Des r as 
de rage spontanée constatés chez ces 
chiens et des chats avaient pour cause 
une morsure de rat.

Ce n'est pas tout, encore.
Le rat est accusé de favoriser l’é­

closion du spirochète, parasite qu’il 
passe à l’homme, principalement dans 
les pays chauds, en Tunisie entre au­
tres.

Il c*t accusé d’infester tou* ceux 
j qui peuvent subir sa désagréable pre­
sence.

Au cheval, il cause l’influenza.
Aux vaches, la fièvre nptheuse.
Au porc, le rouget.
Aux oiseaux, les maladies dont Ils 

souffrent.
On l’accuse même d aider à la pro­

pagation du cancer.
Aussi, par *ous, le rat est condam­

né.
A mort! A l’unanimité!
La lutte contre ce malfaiteur si mé-

effet. auparavant en enveloppant la 
roue dans le sabo*.

Le système extérieur 5 bande est 
d’un emploi difficile et délicat, l'ac­
tion du frein différant largement sui­
vant que le temps est sec ou humi­
de.
On recommande autant que possible 
de faire des essais fréquents de freins 
de façon à ne rien laisser au hasard 
En raison des facilités actuelles con­
cernant les essais de freins on peut 
dire qu’il n’y a pas d’excuses posl- 
bles pour l'automobile ayant scs ap­
pareils de sécurité hors d'état.

Aux Etats-Unis on s'est même livré 
à des campagnes pour répandre les 
rsais et l'on a reconnu que dans 25 
pour 100 des cas d’automobiles ayant 
les freins sr ueux roues, l'un des deux 
freins travaillaient plus que l’autre 
provoquant ainsi une tendance très 
nette au dérapage. Dans le cas du 
frein quadruple, la tendance était 
beaucoup moins marquée.

Un expert affirmait qu’au point de 
vue général de l'automobile . il était 
aussi nécessaire c avoir un bon con­
ducteur qu’un bon frein.

D’après des essais. In moyenne des 
automobilistes ont besoin de 0.14. un 
septième de seconde environ, pour 
presser un bouton apres l'avoir tou­
ché un sixième de seconde pour ré­
pondre après avoir entendu et un cin­
quième de seconde apres avoir vu le 
danger.

NOTRE POUVOIR 
D’ACHAT VA 

S’ACCROISSANT
Ottawa, Ont. — L’augmentation 

dans le pouvoir d’achat du peuple ca­
nadien est facile à constater en Je­
tant un coup d’oeil sur les tableaux 
que compile le Bureau des Statist! - 
ques du Dominion. Une analyse de 
ces tableaux laisse voir que la mal- 
trease de maison canadienne est en 
mesure de payer aujourd’hui 5 3 pour 
cent de plus pour les aliments de la 
famille qu’il y un an. Les loyers 
ont également monté de 2.3 pour 
cent durant l’année écoulée probablc- 
nent, parce que les gens désirent ha­
biter des maisons plus conforta - 
blés et plus modernes. C’est pour - 
quoi, la construction a atteint un 
chiffre d'affaires considérable en 19­
28-29. Les permis de construction qui 
ont été accordes le mois dernier se 
sont élevés A la somme de $11.500,­
000. Des permis pour la construction 
urbaine de 1.500 résidences ont été ac­
cordés aussi durant le cours du mois 
de juillet.

Bien qu’ils peuvent aujourd’hui dé­
penser davantage pour bien vivre, les 
Canadiens d’aujourd’hui placent leurs 
capitaux dans l’assurance-vie et les 
annuités du gouvernement plus qu’ils 
ne l’ont jamais fait encore. Ils pla­
cent aussi une bonne partie de leurs 
fonas dans les stocks industriels en 
gardant quand même en banque une 
somme de $2.150.000,000.

Un récent rapport d'Ottawa nous 
apprend encore que 621.872 person­
nes ont été employées dans les in­
dustries manufacturières en 1927 et 
qu'elles ont touché en gages et sa - 
laires une somme totale de 5694. - 
382.285 II y a augmentation de 38,­
000 personnes et de S40.000.000. La 
production ries manufactures cana­
diennes en 1927 a été d’environ trois 
billions et demi de piastres, soit une 
augmentation de 5.47 pour cent sur 
l’année précédente. Le capital in - 
vesti dans les 22.936 compagnies qui 
ont fait leurs rapports a Ottawa a 
augmenté durant l’année de 9 pour

fiant et qui se multiplie à raison de 
100 enfants par année sera longue

Mais il s’agit de notre propre exis­
tence.

Par le feu. le poison, l'eau... le
chien ratier.

Sus au rat!
A rat! A ratl

(L’Age Heureux, mars 1928)

cent à la somme de $4,337,631,558. Il 
y a eu 1,302 faillites durant les sept 
premiers mois de l’année qui sont 
survenues principalement parmi les 
petits épiciers et les firmes de 
moindre importance qui souffrent 
des magasins à chaîne et des maga­
sins qui vendent leurs produits par 
la malle. La somme d’argant englou­
tie dans ccs faillites fut de $23,164,­
878.

ni d’eux, ni de leur argent".
A ccs paroles, des négresses, toutei 

en pleurs, se sont levées et se sont re. 
tirées en silence.

Interrogé à ce sujet, lundi, le iév 
a répondu: "Ma congrégation esl
blanche et Je la conserverai telle".

DURES PAROLES 
D’UN PASTEUR 

_PROTESTANT
New-York, 20. — Le rév. Willlams- 

S. Blackspcr, pasteur du temple pro­
testant épiscopalien Saint Matthews 
Brooklyn, a fait dimanche, du haut 
de la chaire, une declaration qui a 
produit un émoi considérable dans les 

cercles ecclésiastiques new-yorkais. 
"Nous ne voulons pas de nègres dans 
cette église, dit-il. Qu’ils aillent dans 
d’autres églises. Nous n’avons besoin

Canadien
Changement d’Horaire 

en vigueur
DU 1er au 29 Septembre

Pour de plus amples ren­
seignements s’adresser 
aux agents.

m

La plus merveilleuse 
Laveuse électrique

HORTON
sur le marché

(Plein delh
et

nerqie

cMairfenani'

r

Ln cuvr *n «cicr émniiié blanc, nou­
veau mécanisme éprouvé.
Scrllé à la manufacture, exempt de 
loua troubles.

Les "bearings" â rouleaux Tim­
ken et les engrenage* rn acier tran­
ché roulent dan» un bain constant 
d'huile.
Silencieux et sans vibration. — Ga­
ranti sans réserve.

Gagnon & Frère
Dcparfcment de meubles 

et musique
CHICOUTIMI

Vendeurs : Willie Blackburn, Léonce 
Blackburn, J.-A. Morissette.
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grâce à /’OVALTINE

kUELLE différence YOvaltine produit en peu de 
temps! Les enfants faibles et souffrants devien­
nent forts et robustes . . . remplis de vie et 

d’énergie, avec l'éclat delà santé aux joues. Voilà ce dont 
on fait Inexpérience dans des milliers de foyers.
Le secret d'une bonne santé réside dans une nutrition 
appropriée qui fait des corps sains, des nerfs solides, des 
esprits alertes. L'Ovaltine fournit tout cela en abon­
dance. Après la maladie YOvaltine fait rapidement 
recouvrer la santé, la force et le poids normal. Nous 
recevons constamment des lettres reconnaissantes . . 
qui font toujours l'éloge d'Ovaltine. Une mère écrit:

r- - .

;

“Ma fillette Dorothy a merveilleusement bénéficié 
de Vcmploi quotidien d1 Ovaltine au cours des six 
dernières semaines. Pendant les premiers quinze 
jours, elle garda le lit, affligée de rougeole et de 
bronchite. Elle a tôt recouvré la santé et parait 
tellement mieux aujourd’hui qu*avant sa maladie 
que les gens remarquent le changement; autre- 
fois, en effet, elle était toujours souffranteY9
Y,'Ovaltine n'est pas une mixture faite à tout hasard des 
divers éléments qui la composent, mais clic est fabriquée 
suivant un procédé scientifique exclusif. Y.'Ovaltine 
conserve intacts tous les éléments essentiels de ses pré­
cieux ingrédients: malt d'orge mûre, oeufs frais et lait 
crémeux provenant de vaches nourries dans les plus 
riches pâturages d'Angleterre. Chaque parcelle 
d'Ovaltine se digère et s'assimile facilement. Faites de 
la délicieuse Ovaltine le breuvage quotidien de vos 
enfants durant toute l'année. Elle les fera se dévelop­
per. . . Fabriquée en Angleterre. En vente à 50c., 75c., 
$1.25 et la boite spéciale de famille à $4.50. Il est plus 
économique d’acheter les plus grosses boîtes métalliques.

UMENT^sTQÜE-UQÜIDE

RECONSTITUE LE CERVEAU, LES NERFS ET L'ORGANISME

Le Biscottes à /’OVALTINE sont plus appétissantes, 
fa ci tas à o itérer at do beaucoup plus nutritives que 
/t t biscottes ou biscuité ordinaires. Elles sont faites 
de meilleure farine de ft ornent canadien à laquelle 
s'ajoute 1 OVALTINE.

A. WANDER LIMITED, 455, RUE KING OUEST,
TORONTO, ONT.

220F

Pilules 
n odd pour le Rein

Construites pour durer plus longtemps

DANS 1rs courses les plus rudes, malgré l’eau dont elles sont 
copieusement arrosées, les Batteries Burgess d'un fonctionne­

ment parfait donnent sans raté l’énergie voulue pour conduire à U . 
victoire finale tous ces esquifs légers et rapides. Leur construction soi­
gnée leur permet une duree à toute épreuve comme des expériences 
nombreuses l'ont montré. Elles donnent une énergie plus soutenue, plus 
uniforme et plus sure. Fabriquées au chrome, ce qui les préserve in­
tactes alors meme qu’elles ne fonctionnent pas — une caractéristique 
spéciale aux Batteries Burgess.

Employez les Batteries Burgess en toutes occasions et à toutes fins 
— et vous emploierez les meilleures.

BURGESS BATTERY CO.f
Niagara Falls et Winnipeg

BURGE S S Batteries d’ALLUMAGE
Other BURGE S-S

NOS PETITES ANNONCES”!...

SNAPLITES RADIO 
BAT TE RJ E S

FLASHLIGHTS

St-Ubald, P. Q.

“Le Progrès du Saguenay" 
Chicoutimi

Messieurs

Je suis enchanté des résultats 
obtenus par mon annonce dans 
votre journal. Ils ont été au-delà 
de mes espérances. Je vous re­
mercie très sincèrement et vous 
permets de reproduire mon nom 
comme références, si cela peut 
vous être utile.

V otre très respectueux,

S.-Â.-F. Fortier

Professeur d'angi«»s.

Avez-vous jamais annoncé dans les “Annonces Classifiées” du 
PROGRES? Lisez le témoignage ci-contre.

Si vous avez quelque chose à vendre, à louer ou à échanger; si 
vous désirez retrouver un objet perdu, annoncez-Ie dans nos co­
lonnes....... et rendez-vous courte des résultats au’on ne manque
jamais d’obtenir

TARIF B 1 sou le mot, minimum 25 soi 
■ 6 insertions pour le prix de quati

12, Avenue Labrecque Chicoutimi
ORIGINAL EN NOTRE POSSESSION VISIBLE SUR DEMANDE

/
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Finance et Commerce
bourses des mines
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Bourse de Montreal

20 ••pternbre 1929

Ouver­
ture

, i.aoAM»*..........................1 |2
............................... * a 7 S
Amulet...................... .. *
Are» ••••• •• *' * |6Amity Copper .. jj
Arno •••• •••"* j a
Berry Holllngor . * *
Bedford.........................
Batburet • •••*♦■
Bidjood ••••• m » i 05
Bic MlMOurl •• • • ’ a 4
Central Manitoba .. y
Cbaput .• • • • • • •
Coaet Copper •• %.•
Capital Kouyn •• ••
Corona...................... ..
Crown Reeervo . • .3 
Col. Kirkland ....
ClerUy............................  9 50
Doma .. ••
Duprat ..(•••••• 01
Graham Bousquet 
Grover Daly • • « « »
Gold Hill • • • • •
............................. » ..
Granada .•••*•«
Hollinier •• • • • • • 1 a 00
Hudaon Bay M .. »
Home OU.......................... *0^
Howit •• •• •*"* aa’ r.nInt. Nickel ...... 60 ni
J.ckaon Manlon
Kirk. Lake.........................  *
Keeley * • • • • • ' *
Kootenay Florenca . 1 >
Kirk. Hunton .... »
Uval Quebec ....
Lake Shore .... . 22 •00
Mac*»* .. ,m
McIntyre..................
McDougalla
Malarc tic ...... uo 3
Mandy . • ••«•-••• . ,,
Mininf Corp .. . .. * * ' 5
Mo»» Mlnaa •« •• »
Newbec ,..••••» aie
Nipiaainf * * •• » .î*,?
Noranda .. .. •• • io.Ii
Picard Cold Mine» ••
Potter Doal .... 1
Pioneer ...................
T**wne« Kirkland • •
Premier .. m a \'lî
Pend Oreille . • •, 4.95
Riba|0 ..*.«•• t
St. Anthony • • • • ' 5
Stadacona .. m .*e
San Antonio . • ■. • 14
Sherritt Cordon » 7.00
Stacoe......................... 1*00
Sunlock •. ». .. «•
Sylvanite....................
Sudbury Baain .... 7.70
Thompson Cadillac .
Tough Oaks Burns 
Teck Hughes .. .. 5.90
Tv..|iîiac •• .. •• 1.45
Treadwell Yukon .. 6. AO
\ ipond ........ 75
Wright Hargreaves 1.55
Windfall....................
Falcon Bridge .... 9.60
Weinwell Oil . • . • , 20
Dalhouaie OP . , 2.60
Southwest Peta ... 2.50
Ajai... ..... ... • j 1.47
Mayland .................. 6.75
Aaiociated Oila . . » 2.2 5
Alberta P. Cont. .. 3.90

Cours du 
midi 
1.76 

12 
3.21

VALEURS

19 reptembre 1929

Ouv.

I

16
29
24

16
.05
33

Abitibi Power 6e Paper..........  5 I 64
Abitibi Power Ac Paper, priv. 65
Aabealoa Corp.............................. 7
Aabeatoa Corp. priv...................  19 *4
3ell Telephone................................ 167
Brazilian Traction.................... 66*;,
B. E. Steel 1er priv.................. 3*4
13. E. Steel 2e. priv.................... 7 4
Brompton Pulp............................
Building Products.......................
Canada Cement............................
Canada Cernent, priv...............
Canada, $S. Line, priv...............
Canada Power Ac Paper..........
-anadlan Car..............
Canadian Car, priv....................
Canadian Ind. Alcohol.............
Cockshutt.....................................

Ferm.
52

CALENDRIER

66»;

• • • • •Donnacona .
Famous Players.........................
Fraser .......... • e • • •

II
50

03

26

17.90 
19.25 

I .02 
60.20 

03 
50 
44
13

~ — — w— • * • — • * • ■ • • • • •
Curd 6e Co Chaa.........................
Hamilton Bridge.........................
Howard Smith..............................
International Power..................
Massey Marri» ............................
Montreal Power.........................
National Breweries....................
National Steel Car....................

Price Bros.................................
Quebec Power...........................
St-Lawrence Paper Milia...
Shawinig.m ................................
Sherwln-Williams ..................
Steel of Canada.........................
Wayagamaek ............................

34 >4
142 140
20
32 32410

1 I2'â 
195 112
2 5H70 u 66*â46*., 34*3
34*a 34*3
43 42
55 54*i
24
25 H56

ISO*,
147

153
66 * j
67 66

124 125
106 104 H92 *3 93
22 22 S

10 2\ 102 \
56*, 56
56‘3
A4 3

22. 10

06 4 j 
4.15

2
56

I
4

37
35
60

35

75
90

BANQUES

Canadienne Nationale...............
Montréal........................................3 46
Nova Scotia............... 4DO
Royale ......................................... 350

BOURSE DE MONTREAL

15
05
14

6.90
91

7.70

5.65 
I .45 
6.60 

73 
1.55

9.75 
21

2.75 
2.40 
1.42
6.75 
2.50 
3.90

Montréal. 20.—S. P. C—Quelque» ve­
dettes de la Bourse locale continuèrent 
une allure ferme; mais la généralité des 
valeurs avaient une tendance Ji la baieae. 
Les transactions furent un peu plus nom- 
breusrfr ce qui fut dû k la liquidation de 
certaines valeur». Famous Players, à la 
suite de la dissension dan« le bureau de 
direction, fut très faible et descendit à 
CSVi, ayant débuto à 70V». Cette valeur 
ferma un peu plus ferme À 60l/j, une per­
te de 4 points.

International Nickel fut à la tête du 
marché, au point de vue activité et clôtu­
ra qu’une fraction du plus haut sommet 
atteint dans la Journée, à 59%, une avance 

Brazilian se tint ferme dans des

Vendredi, 20 septembre 1929 
St EUSTACHE et ses Compagnons, 

Martyr»
Saint Euttache, brillant officier de 

Veapasien, poursuivant un jour un 
cerf «vit un crucifix entre le» bois de 
cet animal; ses grandes aumônes lui 
avaient mérité cette faveur. 11 se con­
vertit et ae fit baptiser avec toute sa 
famille. Dieu lui fit comprendre a­
lors ce qu’il aurait à souffrir pour 
sa gloire. En effet, jl fut réduit au 
plus complet dénument, et tandis qu’il 
fuyait loin de sa patrie, il se vit en­
lever en route sa femme et ses deux 
fils. L’empereur Trajan, l’ayant fait 
chercher, lui donna le commandement 
de scs armées, il remporta la victoire 
et retrouva sa femme et ses enfants; 
mais, ayant refusé de rendre grâces 
aux dieux de sa victoire, il fut jeté 
aux lions avec les siens. Epargnés par 
les fauves, ils furent enfermés dans 
un taureau d'airain sous lequel on a­
vait allumé un grand feu, l’an 120.

LA SITUATION 
DU BLE DANS LE 

MONDE ENTIER

PERDU DES LIVRES 
DE GRAISSE

2 brève* semaine*

Sais Kruscheo procureront une 
oyeus* surprive à plu» «3 une parsonrw.

au» pouvez rôdulre voir» poids de plu­
sieurs llvroe et rajeunir de pluoleur» 
années avoc ce traitement sûr et facile.
Chaque matin, prenez #'la pstUe doee 
quotidianne” de Kruecbeo dans un verra 
d'eau chaude, avant la déjeuner. Cela 
aura p«jur effet .Vexpulser «lu o/ztflir.e 
chaque paroMIe de dfchetj empolaoniiAa. 
ainsi que lee acides et le» rnz nocifs. Ils 
sont la cause do tout le mal. perce qu'ils 
demeurent dan* le syertm# et s'y accu­
mulent sous lu forme de rralvse super­
flue et maJsaine. "J al réduit mon poids 
de plusieurs livres en moins de 3 semai­
nes Le procédé e*t tout k fait aOr et 
facile. Tas de dltte ni do drogue*.
J'avais déJA assay* toua les autres 
moyens, mats uru Jamais aucun ton 
résultat. Kruseboa fait tout le bien quo 
vous lui attribuas."—Mme K. H.
AprAe avoir pria la petite dose quoti­
dienne pendant trois ou quulro aemain/*. 
montes sur la bxlanco et voyes de corn- 
btvn de livras de graiaae vous voua êtes 
débarrassée. Votre miroir vous dira aussi 
oe que vous aurez mtgné en santé et an 
vigueur. Vos veux seront brillants,votre 
teint plus clair, voua voua sontir«s in­
or oyablmmanl Jeune et énergique, allégé* 
de plusieurs livres et rajeunie do plu*

'CANDIDATS
C.-FRANCAIS

\

EN ONTARIO

ftlrurs années.
s c. 7r

La récolte du blé canadien, qui se­
ra cet automne en dessous de la moy­
enne des dernières années, ne doit 
pas décourager le fermier canadien, 
ni empêcher le Canada de continuer 
ses progrès comme le plus grand ex - 
portateur de blé du monde. Voilà ce 
que disait M. S.-H. Logan, gérant gé­
néral de la Banque Canadienne de 
Commerce.

Ni 1928. ni 3929 r.e peuvent être 
considérées comme des années nor - 
males clans la production du blé. La 
première de ces années a produit un 
rendement anormal par acre et cet­
te année un rendement au-dessous de 
la normale dans quelques-unes des 
contrées les plus productrices Avec 
une récolte moyenne de 419 mil - 
lions de boisseaux durant les cinq 
dernières années, contre une produc­
tion de 197 millions de boisseaux a­
vant la guerre, ce qui fait une aug­
mentation moyenne annuelle de près 
de 15 millions de boisseaux, avec aus­
si une production moyenne de trois 
à quatre boisseaux par acre de plus 
que les trois autres grandes contrées 
exportatrices, le Canada peut s’at­
tendre à voir d'année en année aug-

trnn.iac tiens «ssrr nombrtuie* fermant IttCntCr SOn SUTplUS exportable bien
s«n» changement n 66» «. au-dessus de sa moyenne annuelle de

Sou» l.i conduite de Montreal Power, le* ...__ , . ,_______valeur» d’utilité» publfquc» de la province ! 310 millions de bCiSSCaUX durant «CS
continuèrent leur progrès. Montreal Po 
wer atteignit le commet de 154* - et fer­
ma avec une avance de 2l/j à 153; tandis 
que Power Corporation gagnait 1 point à 
125 et que Quebec Power et Shawinigan 
Power enrégistraient de» gain» fraction­
na.r es.

cinq dernières années.
La banque a fait une étude appro­

fondie de la situation du blé dans le 
monde, afin de pouvoir établir la ba­
lance probable de l'offre et de la re-

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 20.—La retention d’un taux 

d’sicompte de 5% pour cent par U Ban­
que d'Angleterre et une grand* remand* 
d'argent sur demande envoya Ica haussier* 
vers de nouvelle» hauteur», mai» c* mou­
vement dura peu. Plu» tard, une vague 
de vent*» qui se fit tard durant la séance 
détruisit toute» le» belles avance» faite» et 
rendit le» prix très irréguliers.

La compilation de» prêt» A demande a 
montre un* augmentation de *95.000,000. 
c* qui est un nouveau record.

Apr*» s'Str* renouvelé k 10 pour cent, 
l'argent sur demand* bais*» point p*r 
point Juiqu’à 7. L’argent k terme resta 
tel quel 4 9 pour cent. Le» chiffre» de* 
emprunt» montrèrent que le* banque* en 
dehor» de la ville furent le» principale» 
prêteuse», mettant 556,000,000. sur le 
marché.

L'augmentation dan» le» emprunt» vient 
au faite de 4 semaine» successive» de 
grosse» augmentation». En cinq semaine», 
plu* de 5600,000,000. ont été ajouté» au 
total lequel, avec les chiffres d* la der­
nière semaine, atteignent 53.509,000.000., 
un peu plus de 52,000,000 au-dessus du 
total d'il y a un an.

A part le» développement» dan» les cré­
dits. le» nouvelle» du jour» sont plutôt 
maigres.

Ccmmerciel Solvent» fit une ascension 
•eniat.onnell*. bondissant d* 100 échelon», 
gagna 700 et, vers la fin, baissa jusqu'à 
645. ou il ferme. Air Reduction gagna 11 
point* et American International. Ameri­
can Telephone. American A Foreign Po- 

Atlantic Gulf, Bast & Co.. F. G. Shat- 
tuck. Newport Co., Repubic Steel et Wool- 
*crth firent de» gain» substantiels dont 
quelques-uns furent perdus avant la fer* 
z&eters. Ccpcrsl EUctric «t Montgomery 
Ward firent d* beaux gains. Les part* de 
marchandises firent belle figure et le» cbe- 
mms de fer restèrent fermes.

De» valeurs en vue, telle» que la U. S. 
Steel et Radio fermèrent 3 et 2 point» 
plu» bas et les huiles tendaient à U bais­
se. Auburn Auto perdit 14 points et Cut­
ler Hammer, American Water Johns Man- 
vi *e. Western Union et Standard Gas fu- 

parmi le» valeurs qui perdirent 3 k 
6 point». Les Motor» furent incertains et 
Chrysler se vendit près d'un point en bas 
de *on plus faible point de l'année.

Les changes étrangers furept irrégu- 
liera. Sterling gagnant le taux le plu» bas 
9e l'année avec Cables à $4.64 %, tandis 
Que le Yen japonais continua de monter, 
dépassant la parité de 1 V» sou.

Le total de» ventes atteignit 4,134.160 
P»rts. *

Descendant k 131, Canadian Car subit mande durant les prochaines années.
u perte la plu» loui de de la journée »U- Le taux déclinant de la mortalité 
bissent un recul de 6 points. Canadian f w,nar. j.industrial Aichooi descendit à 17% et la *- changement de manière de \re 
fermeture à 19 montre une perte nette de dans les VlCUX pays, qui emploient 
2 point». McCoii-Frontenac fit U mêm© maintenant plus de pain fait avec du
lion» ordinaires et privilégiée», étaient à blé, for. plUS que compenser lfl Cil­
la bai»»*. \ niinutlon de la natalité. On croit que
A teM'ÏS;'. ‘d?p”8..r.M°u.- l'ougmontatlon de ln demande va -
gains dan* la proportion de 3 4 1. j ricrr. de 60 à .0 millions dC bOiS -
__________________________________ seaux par an. D'où viendra en défi -

I nitlve ce surplus? La production com­
binée des quatre principaux exporta-

L’AVIATION ET 
LES MANOEUVRES

DE GUERRE
Dans presque toutes les marines, les 

grandes manoeuvres d’été ont pris fin 
marquées plus que jamais dans tou­
tes leurs phases par l’intense utili­
sation des appareils marins et terres­
tres.

Les deux parties de l’aviation mari­
time — aviation des ports et des ba­
ses et aviation 4,embarquée”-~ont lar­
gement coopéré à l’entrainement au 
combat des forces navales et des ser­
vices de défense des côtes.

L aviation "embarquée” a pris pla- 
c.c ^ur Quelques cuirassés anglais mo- 
^err.es et pour quatre puissances sur 
les navires porte-aéronefs. L’aviation 
ncs cuirassés et croiseurs est com­
posée en général d’un ou deux hy - 
dravions par b&tlments, montés sur 
catapultes.Celîe des porte-aéronefs est 
oe beaucoup la plus Importante et 
eue suscite, avec ce nouveau type de 
bâtiments, un très vif mouvement 
d intérêt.

Seule des puissances contractantes 
ou traité de Washington, l’Italie n’a 
Pas encore en service ni même en 
««al un navire destiné à l’aviation 
embarquée.

La Grande-Bretagne vient en tête 
Q*ns la possession du plus fort ton- 
^ge de porte-avions: 92,400 tonnes 
Pour six "aicraft carriers”. Un seul 
pe ces navires a été construit spécla- 
£®ent et sur les plans de l’amirauté 
pour le transport d’appareils aé - 

‘THermès” .(10,850 tonnes, vi­

tesse 25 noeuds), avec un magni/i - 
que pont d'envol de 27 mètres de lar­
ge. 182 mètres de long et emportant 
vingt appareils formant deux esca - 
drilles l'une de chasse, l'autre de re­
connaissance. Les cinq autres bâti­
ments sont d'anciens croiseurs trans­
formés dans les deux principaux sem­
blent être le "Glorious’’ et le "Cou­
rageous’’ (22,500 tonnes. 31 noeuds», 
avec chacun 36 appareils de chasse, 
reconnaissance et bombardement. 
"Eagle", "Furious” et ‘ Argus*’ com - 
plètent la série de porte-avions an­
glais avec un tonnage moyen de 22.­
000 tonnes.

Quoique inférieurs en tonnage glo­
bal (78,700 tonnes», les Etats-Unis 
n’en possèdent pas moins les deux 
plus puissantes et les plus perfection­
nées des unités de ce genre, le ‘ Lex­
ington’’ et le "Saratoga". Anciens 
croiseurs de bataille du programme 
1916 et supprimés par les accords de 
Washington, ils ont été convertis en 
porte-aéronefs en 1925. D’un dépla­
cement ne 33,000 tonnes, hier, proté­
gés. ils sont armés de pièces de 203 
millimètres (calibre maxima autorisé 
pour cette catégorie de navires). 
L'artillerie principale se trouve grou­
pée latéralement en quatre tourelles 
doubles, situées à l'avant et à l’ar­
rière rie l'ensemble comprenant la 
cheminée très plate, la passerelle, la 
direction de tir.
Le pont d’envol mesure 270 metres, 
soit la longueur du bailment hors 
tout. Us peuvent filer 34 noeuds et 
porter 72 à S3 appareil* dont une 
quarantaine de bombardement. Us 
seraient munis, or. outre, de ceux ou 
trois catapultas et l’on ccit ajouter 
qu'ils ont coûté chacun la coquette 
somme de 1 milliard 125 millions. La 
très grande longueur du pont d’envol 
l'excellente stabilité de ces bâtiments 
sont autant de facteurs précieux à ln 
stabilité et à la sécurité des atter­
rissages. Le troisiènM porte-aeronefs 
des Etats-Unis, le "J.angley” est de 
beaucoup moindre importance (12,­
700 tonnes, M noeuds.)

Le Japon, avec un tonuftgo de 61.­
370 tonnes, possède trois porte- a viens 
dont on ne connaît que quelques ca­
ractéristiques. • L'Akogi*’ (26.000 ton­
nes, 28 noeuds», le "Kaga”, de même 
tonnage mais moins rapide (23 
noeuds;. Ces deux batiments porte­
raient une ci.iquantr*n9 d'appareils 
et seraient armés de dix canons de 
203 milimètres, et ue douze de 120 
contre-avions. Lo ‘riosho”, plus leger 
(7,470 tonnes, doit porter trînte appa­
reils.)

La France, enfin, avec un tonna­
ge de 22,500 tonnes et un seul bâti­
ment, suit de très loin ces trois puis­
sances maritimes. Le "Béarn” (ex­
cuirassé du typ2 ’ Gascogne"; a été 
réfondu aux chantiers de lu Scyne 
entre 1923 et 1927. 11 offre la même 
silhouette que la plupart des porte- 
avions étrangers avec sa passerelle 
et sa cheminée latéralement (cOté 
tribord). Si sa vitesse de 21 nocudj 
semble faible comparativement aux 
"Glorious” anglais d un tonnage iden­
tique, son armement s’avère supéri­
eur: huit 155 millimètres, six 75 el 
huit 37 contre avions, quaire tubes 
lance-torpilles de 553 millimètres. Son 
pont d’envoi est très nettement déga­
gé sur toute sa longueur (189 me­
tres, avec lequéi il est relie par des 
ascenseurs électriques. Il porte qua­
rante appareils.)

Les dernières manoeuvres navales 
qui ont vu rçhiivs aolinili'c en e$-

teurs. le Canada, les Etats-Unis. 
l'Argentine et l’Australie, a augmen­
té depuis la guerre à un taux moyen 
annuel dé plus de 33 millions de bois­
seaux et s’est élevée durant les cinq 
dernières années à une moyenne de 
plus de 1.600 millions rie boiseaux. En 
prenant, pour base même une aug - 
mentation lente dans l'avenir dans 
certaines régions, il est probable que 
l’augmentation annuelle se continue­
ra dans le voisinage de 30 millions 
de boisseaux.

Ces quatre pays que nous venons 
de nommer mettent sur le marché 
mondial une moyenne de 732 mil - 
lions de boisseaux et on peut s’at - 
tendre qu'ils satisferont pour plusi­
eurs années à venir aux demandes 
qui leur seront faites. Il est bon de 
noter que ces pays ont augmenté leur 
superficie ensemencée au taux de 
deux millions d'acres par année de­
puis la période qui précéda la guerre. 
Le Canada est en tête avec une aug­
mentation annuelle de 867.000 acres, 
les Etats-Unis viennent ensuite avec 
600.000. puis l'Argentine, 'avec 300.­
000 et enfin l’Australie, avec 273, - 
000 âcres.

La superficie ensemencée de tous 
les autres pays du monde a augmen­
té d’environ 30 millions d'âcres de­
puis la guerre, la plus grande partie 
de cette augmentation se produisant 
en Asie. La superficie ensemencée a 
diminué en Europe, surtout à cause 
de la diminution de celle de la Rus­
sie. Il est peu probable qu'il se pro­
duise des changements matériels cj 
Europe, durant les prochaines années, 
si ce n'est dans les contrées danubien­
nes et en Russie. Le gouvernement 
de ce dernier pays a mis à l’étude un 
plan d'établissement de fermes sur 
une grande échelle, qui pourrait aug­
menter considérablement la superfi­
cie ensemencée. On croit aussi que 
l’Asie et l'Afrique du nord augmen­
teront graduellement le nombre de 
leurs acres en culture.

En résumé, l'approvisionnement du 
monde devra balancer la demande, 
bien que dans les saisons anormales 
comme celle qui vient de se terminer, 
l’approvisionnement puisse s'élever à 
100 millions ou plus au-dessus de la 
moyenne. Quand l’approvisionnement 
est abondant et les prix bas. il y a 
naturellement une demande plus 
grande avec le résultat que l’offre 
et la demande sont suffisamment ba­
lancées. La tendance générale sem­
ble être vers un léger surplus sur les

blent avoir fait oublier en partie les 
nombreux déboires qu’ils donnèrent 
aux essais. Malgré la difficulté des 
atterrissages par jrosse mer et cel­
le du freinage des appareils à leur 
arrivée sur la plate-forme, le porte- 
avions est le seul bâtintent approprié 
â l’utilisation rationnelle de 1 aviation 
embarquée. Par ses escadrilles. M pro­
tège la marche et les mouvements de 
la force navale dont il dépend, assu­
me une liaison rapide entre les grou­
pes d’une mêm 3 escadre, entretient 
un veille immense? notamment con­
tre les sous-n:arhn, effectue tcutc 
recherche. Il envoie et recueille ses 
appareils près des côtes, comme au 
grand large :anj retarder la marche 
des autres unités, maigre parfois qucl-

■w-r-

approvisionnements. Ce surplus dé - 
pendra cependant de la réalisation du 
projet russe pour 1 augmentation de 
la production du blé et aussi avec 
quelle rapidité la Chine et les autres 
pays orientaux en viendront à faire 
usage de la farine de blé. La perspec­
tive d’un pareil surplus n’est pas a­
larmante. cnr il sera corrigé automa­
tiquement bien avant qu'il assure des 
proportions considérables. Le fait que 
la sùperflcic ensemencée assure à 
l’heure actuelle les besoins du mon­
de pour une longue période incitera 
peut-être les producteurs et les ex - 
portateurs à faire une étude plus sé-j 
rieuse des champs de blé afin d’ob­
tenir la meilleure qualité de farine. 
Si tous les facteurs favorables à la 
production profitable du blé sont mis' 
dans la balance .elle penchera, pro­
bablement du côté du Canada, car. 
malgré quelques désavantages dus à, 
la nature, il a en sa possession une 
région vaste où le blé abonde. •

PARTISANS DE 
LA PREFERENCE

IMPERIALE

Ottawa. 20. — L’annonce des élec­
tions provinciales le 30 octobre pro­
chain remet en activité la politique 
dans la capitale. A Ottawa les deux 
partis s’organisent activement pour 
la lutte. La capitale élit à la législa­
ture provinciale trois députés. Ac­
tuellement la ville est représentée 
par deux conservateurs et un libé­
ral.

L’ancien maire Arthur Ellis, sc - 
ra probablement candidat dans 
Ottawa-Sud, mais il y a aussi d’au­
tres aspirants à la candidature con­
servatrice de ce comté.

Dans Ottawa-Nord, M. A.-E. Ho- 
reywell, devra probablement subir 

ui*e convention puisque le commis­
saire d’école Shipman a posé sa 

candidature comme conservateur.
Chez les libéraux aucun nom n’a 

été encore mentionné mais il est 
entendu qu'ils feront la lutte dans 
ces deux comtés.

Dans Ottawa-Est. partie françai­
se de la capitale. M. Albert Pinard 
député libéral actuel, pose sa can­
didature. Il ne subira pas de con - 
vention. Du moins il n’en est pas 
question pour le moment.

Chez les conservateurs on men­
tionne comme candidats très pro - 
babies, Me Louis Côté, C.R . M. E.- 
J. Labelle. candidat aux dernières 
élections. Il est probable que si 
M. Côté pose sa candidature il sera 
choisi unanimement candidat mi - 
nistériei.

Dnns le comté de Russel, il est 
pratiquement entendu que la lutte 
se fera entre M. Auréllen Bélangei 
député libéral actuel et M C A 
Séguin. CR. candidat conserva­

teur aux dernières élections.
Dans Prescott, la nomination de 

M. Edmond Proulx, ancien député 
libéral du comte au poste de Juge 
à Sudbury, rend nécessaire la tenue 
d’une convention libérale. Il est 
question de M. F. Harbique. d'Hnw- 
kesbury. de J.-B. Woods, avocat de 
cette ville et de M. F. X. Berthiau- 
me. Tous trois ont été des candi­
dats à la dernière convention fédé - 
raie qui a choisi le successeur de 
l'ancien député Louis Auger.

Chez les conservateurs, M. le Di 
Philippe Beaudoin, candidat aux der­
nières elections, a pesé sa candida­
ture. Il est question d’un candidat 
de langue anglaise. Le Dr Kirby, de 
Hawkesbury, serait aussi sur les rangs 
comme conservateur.

LA TRAVERSEE 
DU CANADA 

EN CANOT
Paul Faquin et son compagnon 

Lesage sont reçues à Ie_Pas, 
Manitoba.

EN ROUTE

VANCOUVER, 20 — Sir James Mur­
dock, député à l’Assemblée Législa­
tive des Nouvelles-Galles du Sud. qui 
était l’hôte du Canadian Club de 
Vancouver mercredi, a déclaré que 
les Australiens étaient des partisan* 
ardents de la préférence Impériale et 
qu’ils achetaient 98 p.c de leurs au­
tomobiles des maisons canadiennes 
Sir James qui vient de terminer une

tournée transcontinentale sur les 
voies du Pacifique Canadien, quitte 
le Canada pour retourner dans son 
pays.

Avant de quitter le Canada, l'hom­
me d'état australien ajouta que set 
compatriotes avaient foi dans le prin­
cipe de la préférence impériale en dé­
pit des affirmations contraires falter 
récemment par le nouveau chancelier 
de l'Echiquier en Grandc-Eretagnc 
M. Phillip Snowden.

LES PROVINCES _
M ARMES 

MECONTENTES
♦ -

Halifax. 20. — Le colonel F C. 
Phinney . représentant les autorité? 
du port de Halifax u comparu devant 
le Dr S. J. McLean, et Calvin Law­
rence membres de la commission fédé­
rale des chemins de fer siégeant actu­
ellement ici pour entendre les requêtes 
de la commission du port d’Halifax, 
et du comité de transport de la cham­
bre de commerce des provinces mariti­
mes ces deux organisations demandent 
que le tarif de fret des Grands Lacs 
à Québec par le train, soit étendu 
jusqu’aux ports d'Halitax et de St- 
Jean, sur la section transcontinentale 
des chemins de fer nationaux.

LE PAS. Man., 20. — Paul Paquin 
et Dlck Lesage ds Montréal, parti? 
de Vancouver il y a quelques se­
maines. dans le plus petit canot 
possible, pour le voyage de Van­
couver â Halifax, distance d’au de­
là de 4 000 milles, visitèrent notre 
ville dernièrement. Ils curent beau­
coup de difficultés à surmonter, car 
ce bout de voyage qu’ils viennent de 
terminer, est la partie la plus diffi­
cile: ils eurent à lutter contre le cou­
rant, la majeure partie du temps.

Ils ont été reçus à Le Pas à bras 
ouverts, par le maire qui eut ln 
courtoisie de les presenter aux Che­
valiers de Colomb. Ceux-ci com­
me toujours, s’acquittèrent de leur 
tâche à leur honneur. Nos voyageurr 
eurent la bonne fortune de rencontrer 
le Jeune Emile Saint-Godard, cham­
pion des courses de chiens, et purent 
voir comment les chiens du Nord sont 
entretenus en été. Le Pas étant pro­
che (les mines de Flin-Flon. ils ren­
contrèrent un des découvreurs de cet­
te fameuse mine. M. Léon Dion, un 
des nôtres, qui est aussi président de 
la Dion Mining Corporation Ltd. 

Cette compagnie, comme souvenir de 
leur passuge à Le Pas, donna aux 
deux Jeunes gens comme compagnon 
de route un Jeune chien huskey.

Quelques jours après leur arrivée 
un banquet qui réunit plusieurs Ca­
nadiens des deux races fut servi çn 
leur honneur sous la présidence de 
M. B -M. Smith, maire de Le Pas; le 
clergé était représenté par le R. P 
Martin LaJe.uncssc. O.M !.. et l'abbé 
Joseph-E. Blois: M. D -F. rie Trémau- 
rian. grand chevalier, représentait les 
Chevaliers de Colomb. M. J. Runrile 
représentait les Elks. Les vieilles 
chansons canadiennes, "Alouette", "A 
St-Maîo. beau port de mer", etc. 
furent chantées avec entrain.

Dans, un discours approprié, le R 
P. Lajeunesso fit un parallèle eptre 
La Vercndrye et les deux Jeunes voya­
geurs. L'nbbé do Blois dans un dis­
cours prononcé dans les deux lanque? 
o!7*:îe!l?3 du paya, dit que les deux 

. ■ * r
seulement les Canadiens français, mal? 
le Canada tout entier, sans c.» J*, 
tion de races ou de croyances. M. de 
Trwmaucian a fait ressortir la vaillan­
ce des deux Montréalais. Le maire 
Stitt n’a pas oublié de dire combien

Le colonel Phinney n cité des chif­
fres pour démontrer jusqu'à quel 
point minime Halifax avait participé 
au programme rie développement de? 
ports de mer du Dominion.

Il fit remarquer que tous les con-1 
tribuables canadiens partagent égale­
ment le fardeau de maintenir en opé­
ration ainsi que de construire de? 
canaux, sans en retirer également de? 
bénéfices, ce qui est une Injustice 
pour les Maritimes qui en souffrent 
dans le développement de leur com­
merce d’importation et d'exportation

il était heureux de compter au mi­
lieu des membres de la grande famil­
le de Le Pas, deux Jeunes gens aussi 
vaillants et pleins d’espoir dans l’a­
venir; il leur souhaita la plus cordiale 
bienvenue et leur demanda de reve­
nir saluer, lorsque l’occasion sc pré­
sentera, leurs nouveaux amis de Le 
Pas. Me Joseph Landry, avocat, a 
félicité ’.es voyageurs et leur a souhai­
té plein succès,

Ces intrépides Jeunes gens ont re­
pris le courant de la rivière Saskat­
chewan, qui devait les conduire au 
lac des Cèdres, l’historique lac Bour­
bon, où la Vcrendrye bâtit un fort 
et de là au lac Winnipeg et ensuite 
vers l’Est. Un groupe d’amis sont al­
lés les conduire plus de 25 railles en 
descendant la rivière Saskatchewan

Le Pas habitué à voir les sien? 
partir pour les voyages du nord ma- 
nitobaln, a la ferme certitude que ce* 
deux voyageurs expérimentés arrive­
ront à bon port et en temps voulu. 
Aux deux hardis canotiers, lo Pas a 
demandé de présenter a leurs frère? 
de l’Est amitiés et salutations.

PAGE NEUF
Les autorités de la Famous Players 

ont déclaré aujourd'hui qu’ils n’a - 
valent pas été mis au courant de 
cette grève projetée.

PROGRESSISTES 
ET LIBERAUX

D’ACCORD
Toronto, 20. — Le Star de Toron­

to dit que J. G. Lehtbridge, chef du 
parti progressiste en Ontario, s’est dé­
claré de l’avis de W. E. N. Sinclair, 
chef libéral, sur la suggestion faite 
par celui-ci de faire tenir un plébis­
cite "parce que l’établissement du 
Contrôle des Liqueurs en Ontario n’a- 
vnit pas été en harmonie avec les 
promesses faites.” Le Journal dit que 
M. Lethbridge voit dans le manifesto 
du gouvernement conservateur un 
nouveau motif pour les deux partis 
de l’opposition d’unir leurs efforts a­
fin de mettre fin au gouvernement 
conservateur. M. Lethbridrre a ajoute 
que le dernier discours du chef libé­
ral correspondait au programme de^, 
son parti.

Ce que Ton voit
(Suite de la 3cme page)

ne et l’autre sc dresse, vaste et tlm*- 
ple le couvent des Pères Blancs, où 
une centaine de religieux tout en étu­
diant la théologie, se préparent au 
sacerdoce, à l’évangélisation du con­
tinent africain et M Dieu le veut au 
martyre. Tout près de là. les Soeurs 
Blanches, qu’anime le même esprit, 
ont une école indigène et un atelier 
professionnel de tapisserie. Des Salé- 
siens. des Frères, des Soeurs de St- 
Joseph, et puis des Carmélites: tel? 
font les principaux presque les uni­
ques habitants de la Cathagc moder­
ne. Il y a bien un hôtel pour les tou­
ristes, avec peut-être une vingtaine 
do chambres, un bureau de poste, et 
disséminées parmi les ruines ou le? 
couvent une douzaine de villas mo­
dernes. C’est tout.

Voilà le cadre où se déploieront les 
splendeurs d’un Congrès eucharisti­
que international. Evidemment, l’hos­
pitalisation de plusieurs milliers de 
pèlerins en cet endroit pose un pro­
blème difficile. Mais il ne manque n! 
l'emplacement, ni les bonnes volon­
tés . ni les capacités techniques, pour 
le résoudre. Quant à l’argent, on en 
trouvera, et ce n’est pas à noua do di­
re ou ni comment. Mieux vaut prier 
Dieu d’attirer par sa grâce de nom - 
breuses foules sur cette terre sancti­
fiée, afin que le spectacle de notre 
foi émeuve enfin l’apathie islamique 
et que le christianisme refleurisse sur 
ces ruines d'un glorieux passé.

Joseph BOUBEE. S J.

LE GOUVERNEMENT 
ET L’EHTRETiEN

DES PONTS
Québec, 20. — M. Antoni.i Gall- 

peault vient de déclarer que le gou­
vernement provincial se chargera 
d'entretenir tous les ponts importants 
"Je ne suis pas le premier ministre 
a-t-il déclaré, mais je ne serais pa; 
surpris si bientôt le gouvernement 
provincial annonçait qu'il prend à sa 
charge tous les ponts permanents”.

INVASION DE
SAUTERELLES

Karachi. 20. — Des millions de 
sauterelles couvrent le sol dans la 
province du Sind. Les eaux du fleu­
ve commencent à se retirer.

Jeunes Lauréats Canadiens-Français
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UNE GREVE
DU CINEMA

T0R0NT0IS
Toronto. 20. — Les opérateurs rie 

films de sept cinémas de la ville de 
Toronto ont fait connaître à leurs 
gérants qu’ils ne reprendront pas leur 
travail samedi, le 28 septembre, à 
moins que les orchestres de ces théâ- 
noncé ici aujourd'hui
très ne soient réengagés, a-t-on an- 

Deux de ces cinémas sont sous la 
géronce de la Famous Players Cana­
dian Corporation, tandis que les au­
tres cinémas sont dirigés par des en­
treprises indépendantes.

HEMORROÏDES 
PROMPTEMENT BANNIES
"J ni souffert une ngonie do plu 

■ jour» année» due aux hémorroïde» 
«oignante»”, dit Mme W. Hughes, cio 
la rue Hochelaga. Montréal.

De» douleurs, la perte de me» for­
ce* et un délabrement complet a été 
mon partage quotidien ju»qu à ce que 
je soi» tombée tur le /am-Buk. Je 
am» maintenant que rien »ur ter­
re n’égale ce grand remède vé­
gétal. Depuis qu'il n amélioré ma 
santé, mon plu» cher dé»ir e»t de 
faire connaître 1*- /.nm-Buk k tou* 
ceux qui souffrent. 50 cent» la boî­
te.

Enlève la douleur comme 
par magie!

Fchantlllon» irrâti» He r» sr*nd r-nH» 
rH la penul Ajoutez un timer- He I »ou 
(pour Fenvol), donne/ I- nom et la data 
du journal dans laquelle 1 annonce » paru. 
Presser A /*:n Buk Co . Dupont 5t.. To­
ronto 50 «ou» la boite chez tou» le» four­
nisseurs.

Le Baume Végétnî de la Naturr.

ques évolution? pour la recherche d’un 
vent favorisant le décollage eu l’at- 

cadrc de ccs uo:i\caux navires Lcm-{ tfrj.’na»»*.

(Photos Canadien National)
Il y a quelques années M. W. D. Robb, vice-président du Chemin de fer national du Canada en charge de 

la colonisation, agriculture, etc., prit l’initiative d’organiser de« concours annuels pour 1^« éleveurs de jeunes 
porc*. Devant le succès rencontré par son idée il décida d’établir un autre concours pour les jeunes éleveurs 
do veaux.

Ce concours fut accueilli avec la même faveur et Ton vit bientôt surgir,,dans tout le pays, des centaine* de 
res clubs de jeunes éleveurs, anxieux de mériter les récompenses offertes par M. Robb tout on aidant au progrès 
de l’agriculture.

Les concours d'élevage et d’examen des animaux exposés a lieu chaque automne dans les diverses provinces. 
Les vainqueurs de chaque province sont onauito les hôtes au Canadien National â la grande foiro d’hiver do Toronto 
où ils concourent entre eux pour le championnat du pays et les coupes, emblèmes de co championnat, offertes 
par NI. W. D. Robb et M. W. J. Black, directeur du service do la colonisation au Canadien National,

D’autres trophées sont aussi offerts aux vainqueurs do ces intéressants concours, entre autres celui offert 
par lo président du réseau national, JSir Henry Thornton.

Cette année les champions des jeunes éleveurs et juges do veaux do la province do Québec sont des Canadiens- 
Français, Emilo Petit et Irénéo Rouillard, jeunes éleveurs d’Ayrshire do Waterville. qui iront représenter la pro­
vince à la foire de Toronto, en novembre prochain, et concourir pour lo trophée offert par M. W. J. Black. Nous 
les voyons ici dans le médaillon, à droite. A gauche. M. W. D. Robb, vice-pré?idont du Canadien National es* 
photographié aveo Beatrice Little, de North Hatley, P.Q., la jeune fillette a exposé des veaux à l’exposition pro­

La photographie du haut montre do gauche à droite: le Dr. W. J. Black, directeur du service de la colonisa­
tion, etc. au Canadien National, P. M. April, agronome, W. D. Robb, vice-président du C.N.R. et Narcisse Pnid’- 
homTîe. Fabien et Henri Tremblay, du comté do Chateauguav qui ont remporté à la foir^ nrovino' N de Sher­
brooke lo trophée Sir Henry Thornton pour !o meilleur groupa de trois ve%ux
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Une Simple Question
Commerçants
Hommes d’affaires, *
et le public en général. *

»

N’est-ce pas commode d’avoir 

dans sa propre ville une imprime­

rie capable de vous exécuter n’im­
porte quel travail d’impression,

L’Imprimerie de Jonquière Enrg.
Sollicite votre encouragement, et 

se tient à votre entière disposition 

pour vos commandes de —

Circulaires
En-têtes de lettres
Enveloppes
Livrets de Comptoir
Cartes d’invitation
Billets de rafle
Papier à Pain — à beurre —
Sacs à épiceries — et magasinage 
Sacs à chapeaux, imprimés ou non 
Programmes, 
etc., etc.

Téléphonez 358 à Jonquière, et demandez nos prix pour tous 

travaux d’imprimés — Satisfaction assurée ou argent remis.

L’IMPRIMERIE DE JONQUIERE ENRG,
RUE ST _

TELEPHONE 358
588
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LA GALERIE DE ' 
U PRESSE AU 

UC ST-JEAN
Quelques endroits où se sont ar­

rêtés les excursionnistes.

LE PROGRES DU SAGUENAY VENDREDI, 20 SEPTEMBRE 1929

A DOLBEAU
Le* membres de la Galerie de la 

Presse en voyaso d'étude dans la ré­
gion. sont partis hier matin en auto­
mobiles, pour visiter le Lac-St-Jean.

En passant, ils ont visite les mou­
lins Price à Kénogami, ainsi que le 
monument Prie*.
Hier après-midi des autos 
conduisaient les journalistes à 
Hiverbend. Alma et 1 Ile Maligne où 
a eu lieu, comma dans les autres en­
droits, la visite des usines.

Les visiteurs se sont diiigés vers 
Dolbeau. En cette dernière Mlle, il y 
eut arrêt au monument Louis Hé- 
mon et visite à Maria Chapedclaine. 
Ce matin, on Msitait les moulins de 
Dolbeau et le monastery de Mistassi­
ni.

A 2 h. cet après-midi, sonnera le 
départ pour Roberval.

Ia. souper doit se prendre en ce der­
nier endroit.

AUX CAMPS
DE PECHE DES 

LAURENTIDES
St-Urbain. 20. — D. N. C. — Un 

grand nombre de touristes tant des 
Etats-Unis que de Montréal et de 
Québec ont visité nos camps de pè­
che des Laurentides cet été; même 
en ce moment, ils sont encore occu - 
pés, tous sont retournés enchantés de 
leur voyage. Plusieurs projettent d’y 
revenir l’an prochain; les camps sont 
confortables, la pèche splendide, et 
l’accueil cordial.

Quoi de plus attrayant?

LES TERRAINS 
MINIERS DE 

_ _ _ ST-URBAIN
St-Urbain. 20. — D. N. C. — Nos 

terrains miniers semblent faire rêver 
certains étrangers qui les visitent a­
vec beaucoup d'attention, enaque an­
née. Le miner-ii de fer s’exporte pour 
fins d’exploita:ion et autres besoins.

L’on s’atten 1 a de grands dévelop­
pements dans i.u avenir rapproché.

L’INSTALLATION 
DES COMPTEURS 

DANS LA VILLE
Pour faire suite à la îcsolution a­

doptée au Conseil de Ville dernière­
ment. M. Burroughs Pelletier, ingéni­
eur de la ville, a commencé depuis 
déjà un certa.n temps. l’iiuJa'Jatlcn 
des compteurs pour l’eau dépensée 
par les manufactures, les hôtels, édi­
fices publics, etc.

Une vingtaine de ces compteurs ont 
été installés a date et il tu reste en­
core une dizaine à installer. Le prix 
de ces compteurs varie de $12. à $30.­
00 selon leur .<rroa>Ccr et leurs dimen­
sions dont 5-3 ue pouce à 2 pouces, 
avec grosseurs intermediaire?.

UN VOYAGE
AU GRAND AIR 

FINIT EN PRISON
JONQUIERE. 20 . — D N. C. — 

Un Jeune homme qui avait voulu se 
payer un voyage gratis dans notre 
région en même temps que la tête 
du C. N. R., en s’acrochant à l’ar­
mature d’un convoi entre le premier 
wagon et le "tender” a vu'son odys­
sée se terminer piteusement en pri­
son.

Surpris en flagrant délit et ap - 
préhendé par le détective spécial 
Charbonneau, ce digne chevalier de 
la route a été forcé de comparaître 
le lendemain à Chicoutimi devant le 
recorder Girard qui l’a condamné 
séance tenante à un mois de géôle.

La. à l’abri de tout risque et des 
intempéries de la saison l’ama - 

teur de passage à prix réduits pour­
ra méditer à l’aise sur les côtés désa­
vantageux d’un mode de transport 
qui offre de sérieux dangers........ sur­
tout quand il s'arrête!

DE RETOUR
M. J.-A. Al lin. Gérant de la Cir­

culation de novre journa-, est de re­
tour d'un voyage dans les comtés 
Charlevoix et Saguenay dans l’intérét 
du Journal.

Ï'^TmoTaToWI
SYMPHONIE

Ce soir, à 7 h. 30. pratique réguliè­
re de la société symphonique de Chi­
coutimi.

SYNDICAT
Zt soir, assemblée du syndicat des 
irpentiers-menuisiers à 77 rue Bos-

ST-VINCENT DE PAUL 
mmédiatement après l’heure d'a- 
ation de ce soir, réunion des con­
siders à la sacristie de la Cathé-

CHANT /
Ce soir, exercice de chant pour les 

tembres de la chorale de la paroisse 
□ Sacré-Cœur du Bassin.

ADORATION
Oe soir, à 7 h. 15 heure d'adoration 
la oathédrale.

NAISSANCE
M. Georges Morrissette et Mme 
orrissette (née Alicia Deschesnes), 
nt part à leur* parent* et amis de 

naissance d'une fille baptisée le 
sou* les prénoms de Marie-Lu­

tte. Parrain et marraine; M. et 
me Joseph Jean. Porteuse; Mme
oMs Jean, * 4

.. * a» i .

PIQUE-NIQUE 
ET CHASSE

A L’OURS
Où tout un groupe doit abandon­

ner la cueiüet des bleuets pour 
la cbasse.

A ST-CHARLES
JONQUIERE. 20. — D. N. C. — Un 

pique-nique aux bleuets et aux ceri- 
tes qui se termine par une chasse à 
l’ours, à laquelle prennent part une 
douzaine de personnes, dont six ou 
sept hommes armés de fusils et de 
haches. — les femmes et les enfants 
de bâtons. — la chasse elle-même 
s’achevant par la capture et le dépe­
çage d’un magnifique ourson de 6 à 
7 mois, au milieu des réjouissances* 
générales: telle est l’aventure extra­
ordinaire qui eut pour acteurs et té­
moins un groupe de citoyens de Jon- 
quière et de St-Charles, lundi derni­
er. dans la matinee.

La scène se passe à St-Charles en 
bornure d’un bois, sur la terre de M. 
Adélard Gagné, située à quatre ou 
cinq milles de l’église, au lende -

main d’un pique-nique où s’était 
révélée la présence d'un ours pris au 
piège.

On avait pu le voir et l'entendre se 
lamenter en approchant prudemment 
le soir, de l'endroit où le Jeune ani­
mal captif clamait sa peine aux o­
reilles de la mère cachée dans les 
environs.

Voici les détails: .
Dimanche midi. M. et Mme Ludger 

Girard, de Jonquière. invitaient leurs 
parents. — M. et Mme Larouche a 
aller faire avec eux une cueillette de 
bleuets et de cerises chez M. Adé­
lard Gagné, de St-Charles, un oncle 
par alliance.

Rendus à destination, quelques 
membres de la famille de M. Gagné 
ainsi que M. et Mme Liguori Harvey 
et Joachim Simard, des citoyens de 
l’endroit se Joignirent aux visiteurs 
et l’après-midi se passa joyeusement 
à cueillir les savoureuses baies que 
l'on trouvait en abondance. Vers le 
soir, et au moment du retour à la 
maison, M. Joachim Simard com - 
mença à percevoir des cris et des la­
mentations étranges paraissant venir 
des taillis situés à la lisière de la 
forêt voisine. "Probablement un ours 
dit-il, qui se sera pris au piège qu'A- 
délard a tendu hier”.

L’entourage se montra d'abord scep­
tique mais il fallut bien se rendre à 
l'évidence lorsqu'après avoir parcou­
ru la distance d’un quart rie nulle 
environ, dans la direction d’où prove­
naient les cris .l’on put apercevoir 
distinctement du haut d'un petit pro­
montoire et aux dernières lueurs du 
couchant, une masse informe bondis­
sant par intervalles du milieu d’une 
touffe épaisse de hauts framboisiers 
à l'aspect hirsute et ravagé comme 
s ils eussent été battus d'une tempê­
te.

Personne à ce moment, parmi les 
témoins de la scène n’était armé et 
comme, du reste, c’était un dimanche 
on décida par mesure de prudence et 
aussi par respect pour le jour du 
Seigneur, de remettre la chasse au 
lendemain.

Ce Jour-là. lundi dernier au matin, 
il y eut de l’émotion dans Lander­
neau. Après un copieux déjeuner, une 
battue générale fut organisée parmi 
les pique-niqueurs de la veille. Le 
groupe, armé cette fois, se composait 
d’une douzaine de personnes environ 
en y comprenant les femmes et les 
enfants. MM. Adélard Gagné. Ludger 
Girard. Joachim Simard et Liguori 
Harvey prirent la tète de la colonne 
et l’on s'achemina de nouveau vers 
l'endroit d'où les cris lamentables 
se faisaient encore entendre et de 
plus en plus distincts, à mesure qu’on 
s’approchait.

Les femmes et les enfants furent te­
nus à quelque distance, assez près 
cependant, pour qu'ils puissent sui­
vre les péripéties de la scène qui al­
lait se dérouler.

L’animal, pris au piège, un jeune 
et vigoureux au pelage noir comme 
le geai, continuait de crier sa peine 
et son désespoir du fond de l'épais 
fourré qui, par instant le dissimu­
lait entièrement aux regards. Tout au­
tour du piège, un large cercle de sou­
ches déchiquetées et d’arbustes tor­
dus attestait la présence de la mère 
au cours de la nuit et les excès 
de fureur impuissante auxquels elle 
s’était livrée.

Etait-elle encore là? et qu’allait-li 
advenir si elle surgissait tout à coup 
du bois dans la rage d'exercer sa ven­
geance contre les ravisseurs de son 
rejeton?

Une dizaine de minutes s’écoulèrem 
dans une fiévreuse attente. MM. Ga­
gné et Girard s’étr? nt avancés Jus­
qu’à une distance de 25 à 30 pieds 
environ du fourre d'où partaient de 
lugubres et incessantes lamentations 
épiant le moment où la bête appa - 
raltrait dans les hautes herbes pour 
lui donner le coup de grâce. Ce fut 
Am .«JcrnY-d Gagné, le maître du lieu 
qui le lui administra d'une balle à 
bout portant.

Le retour à la maison avec 1* tro­
phée porté sur les épaules de M. Gi­
rard fut triomphal et un véritable 
banquet de "steak” à l’ours. — le­
quel , soit dit entre parenthèses, est 
délicieux parait-il, — fut organisé 
pour le midi..

Et c’est ainsi qu’en partant pour les 
bleuets on peut bien faire une chas­
se magnifique, de même qu’en partant 
pour la chasse on ne rencontre sou- 
ent que des bleuets.

Ont participé à ce pique-nique "à 
l’ours” — si l’on peut dire. — M. et 
Mme Adélard Gagné, de St-Charles 
M. Ludger Girard et Mme Girard, dt 
Jonquière, M. et Mme G. Larouche 
de Jonquière, M. et Mme Liguon Har­
vey. ae St-Charles, M. Joachim Si - 
mard, de St-Charles et les enfants 
de M. Gagné, Joseph. René, Armand 
et Julia.

Deux moutons de M. Gagné avaient 
été trouvés étranglés sur sa terre, 
quelques Jours avant qu'il eut tendu 
ur. piège avec le succès que l’on sait.

La prime de $15. offerte par le gou­
vernement servira de compensation.

J. ST-GELAIS 
S’EST NOYE A 

FLAMANT HIER
On n’a pu encore avoir de détails 

sur la tragédie de Tonde. Le 
défunt était âgé de 23 ans.

/ ICI DEMAIN SOIR
Un grand malheur vient de frapper 

une brave famille de Chicoutimi. 
Mme Joseph St-Gelais. domiciliée au 
numéro 12 rue St-Vlncent, Chicouti­
mi, recevait hier soir un message lui 
apprenant qu’un de ses fils. Joseph, 
Agé de 23 ans. s’était noyé à Fia - 
mant, à 50 milles environ au nord de 
La Tuque.

Jusqu'à présent, les détails man - 
quent sur la tragédie. Tout ce qu’on 
sait, c’est que le corps a été embarqué 
à bord d’un convoi du Canadien Na­
tional et que c’est le père de la victi­
me. M. Joseph St-Gelais qui le ra­
mène ici. On attend le convoi funèbre 
demain soir.

Le Jeune St-Gelais était parti il 
n’y a pas longtemps avec son père 
pour passer l’hiver à travailler dans 
les chantiers. On ne sait pas si le 
père et le fils travaillaient dans le 
même chantier. Il est sûr, cependant, 
qu’ils ne travaillaient pas à un en - 
droit très éloigné l’un de l’autre.

Outre son pere et sa mère, Joseph 
St-Gelais, laisse pour pleurer sa perte 
sept frères et deux soeurs.

A la famille éprouvée, le “Progrès 
du Saguenay” offre ses plus sincères 
sympathies.

L’INSPECTION DE 
LA VOIE DU QUE 

CHIBOUGAMAU
D’éminents personnages, direc­

teurs de la nouvèUe voie fer­
rée sont arrivés par train sné- 
cial. '

A DOLBEAU

FUNERAILLES DE 
CLOVIS TREMBLAY 

AUSACRE-COEUR
Mercredi dernier avaient lieu, en 

l’église du Sacré-Coeur du Bassin, les 
funérailles d'un vieux cito>cn de la 
paroisse. M Clovis Trembiay, époux 
de Louise Tremblay, décédé lundi. \ 
l’âge de 74 ans et J mois.

La levée du corps fut faite par le 
R. P. Legrand et ce fut aussi lui qui 
chanta le service, assiste de MM les 
abbés Eugène Fortin et Alphonse 
Tremblay, comme diacre et sous-dia­
cre.

Pendant le service, des messes fu­
rent célébrées aux autels latéraux par 
le R. P. H. Roy. eud., et M. l’abbé 
Ludger Brisson. du séminaire.

La dépouille mortelle était portée 
par MM. Jos. Boulianc. Joseph Mc­
Lean. Achille C’a veau et Alfred Gi­
rard.

Portaient les coins du poêle: MM. 
Joseph Gauthier. Edmond Trembiay, 
Georges Bouchard et Philibert Vall- 
lancourt.

M. Tremblay laisse pour pleurer sa 
perte, ses nls: MM. Joseph Trem­
blay. de Bagotville; Médcric Trem­
blay, de Québec et Philippe Trem­
blay, de Chicoutimi; scs filles: AJice. 
Mme Joseph Girard, de Laterricrc et 
Gcorgiannc, Mme Ths Girard, de 
Springdale; ses soeur;;: Mme Joseph 
Desbiens, de Graude-Raio et Mme 
Euloge Gagnon, de Sum.ncrsctt.

L'inhumation a eu lieu au cime­
tière de la paroisse. les funérailles 
étaient sous la conduits de M. Arth. 
Aubin.

A la famille éprouvée, le Progrès 
du Saguenay offre ses plus sincères 
sympathies.

UN DEUIL
DOULOUREUX POUR 

_ _ M. MORSAN
Québec. 20. •- A 0 neures mercre­

di matin. M. D. J. Marsan, surinten­
dant du département de la voirie mu­
nicipale. avait la aoulcur de perdre 
son épouse, nee Gf-orgiana Racine'. 
Cette femme de bien est décedee à 
sa résidence. No 1 rue Dollard, munie 
de tous les secours consolants rie 
notre religion.

La défunte était âgée de 66 ans. 
Outre son époux, elle laisse un fils, 
M. Joseph Marsan, trois filles: Mlle 
Aîcxina Marsan, Mme Albert Leliè­
vre (Alice», Mme Oscar Auriy iCa- 
millia». Elle était la soeur de M. Eu­
gène Racine. dB Mme François Le­
lièvre. de Mme Joseph Bavard et 
la belle-soeur de Mlle Eva Marsan.

Les funérailles auront lieu a St- 
Sauveur à 3 1-2 heures demain marin.

Le Progrès du Saguenay plie la fa­
mille en deuil d’accepter l’expression 
de ses vives condoléances.

AU MARCHE

Hier après-midi, Sir George Court- 
hope. ex-ministre du cabinet Bald­
win et directeur de la Cie du Che - 
min de fer Québec-Saguenay et Chi- 
bougamau. M. Gerald Protor, fils de 
M. W. T. A. Procter, gérant général 
de la Cie du Chemin de fer Québec- 
Saguenay et Chibougamau, M. J.-F 
Grenon, ingénieur en chef pour lâ 
même compagnie et Mme Grenon sont 
partis pour Dolbeau où ils commen­
ceront leur inspection annuelle de la 
voie ferrée en construction.

Us rencontreront aussi à Dolbeau 
d'autres directeurs de la compagnie 
venus par train spécial de Montréal 
et partis de la métro­
pole hier après-midi. Le train spécial 
s'est arrêté à Québec quelque temps 
et s’est dirigé à Dolbeau, via Cham­
bord.

Après avoir visité les moulins de 
la ville de Dolbeau. les distingués vi­
siteurs seront l’objet d’une récepti­
on.

De Dolbeau on se dirigera vers Pé- 
ribonca, en automobile et de là jus­
qu’à l’Isle Maligne, le long de la nou­
velle voie Quebec-Saguenay et Chi­
bougamau.

Le train spécial arrivera ici demain 
Les directeurs prendront quelques 
jours de repos sur les bords de l’un 
de nos beaux lacs.

UNE ACTION
RENVOYEE SUR 

_ _ _  LE BANC
Une action a été renvoyée sur le 

banc ce matin en Cour Supérieure. II 
s’agissait d'une poursuite en domma­
ges intentée à la suite d’un accident 
d’automobile par Jean Larouche, con­
tre le Canadien National.

Cet accident était survenu à une 
traverse à niveau de Jonquière , il y 
a environ deux ans.

Le conducteur de l’auto frappé, qui 
était le demandeur lui-même, préten­
dit n’avoir pas vu venir le convoi à 
passagers du Canadien National qui 
se dirgeait vers Chicoutimi. Il était 
environ 6h. 30 et la saison était assez 
avancée pour obliger l’emploi des lu­
mières.

Les témoins de la défense dirent 
que l'auto du demandeur allait à en­
viron 30 ou 35 milles à l’heure même 
apres avoir dépassé l’Indication de la 
traverse à niveau qui se trouve à 200 
pieds de la traverse elle-même.

Entre la ligne principale et la rou­
te qui. pendant un certain temps est 
parallèle à la voie ferrée, il y a une 
voie d’évitement et sur cette voie U 
n’v avait que deux wagons à marchan- 
aises. de sorte que la vue ne se trou­
vait pas obstruée et que le conducteur 
de la machine, au dire des témoins 
rie la défense, pouvait très bien voir 
venir le train.

Lhon. juge Albert Sévigny rendit 
jugement sur le banc. Il dit que la 
preuve de la défense montrait clai­
rement que le demandeur n’avait pas 
pris les précautions nécessaires pour 
traverser ce point dangereux. Il au­
rait dû. comme la loi. ralentir à £ 
milles à l’heure et prêter attention à 
ce qui se passait.

Le demandeur fut débouté de son 
action.

Vers llh. 30. une autre cause a été 
introduite: celle de Charles Ménard 
vs Lavoie et Frère.

Le demandeur réclame une balance 
sur un contrat de minage. La cause 
n’est pas finie.

CE MATIN
Le marché a été assez achalandé 

ce matin. Les clients avaient devant 
eux de très beaux légumes à des prix 
plutôt bas. Qu’on en Juge par la liste 
suivante;

Laitue: 0.05.
Oignons blancs ou reuges: 0.05.
Choux-fleurs: 0.05, O.lü, et 0.15.
Fèves: 0.05 et 0.10.
Carottes: 0.05, 0.07 et 0.10.
Betteraves: 0.05 et 0.10.
Choux de Siam: 0.05 et 0.10.
Fèves des marais (gourgancs) ; 0.06 

la livre.
Choux: 0.10 et 0.15.
Radis: 0.04.
Bleuets: $100 le scc.au.

NOUVEAU GARAGE
Le public apprendra sans doute a- 

vcc intérêt, la reconstruction du ga­
rage de la Compagnie de Taxis 500 
incendié le printemps dernier. Plusi­
eurs ouvriers sont à l’oeuvre et bien­
tôt u nouvelle construction rsce?

POUR AVOIR
CONDUIT EN 

ETAT D’IVRESSE
La semaine dernière deux indivi­

dus ont été condamnés à $100. d’a - 
monde et aux frais et ont vu leur li­
cence confisquée pour avoir conduit 
leur véhicule en état d’ivresse. Un 
troisième attend sa sentence. Nos a­
gents de circulation font un bon tra­
vail en rapportant aux autorités le* 
chauffeurs imprudent* qui menacent 
par leur Intempérance la vie du pu­
blic. C’est le meilleur moyen de ren­
dre service à son prochain._________
vra les nombreux taxis et autobus de 
la compagnie.

Le nouveau garage aura douze pieds 
de plus long que l’ancien et son plan­
cher sera complètement en béton.
C’est M. O. Crevier qui est gérant de 

la compagnie de Taxis 500.

DES FEUX DE 
CHEMINEE TOT 

_ MAITRISES
Jonquière. 20. — D. N. C. — Mar­

di après-midi, vers 2h. 30. la briga­
de des pompiers de Jonquière. sous 
le commandement du chef Marquis, 
a été appelée chez M. Archie Lemieux 
68. rue St-Damase pour y éteindre un 
feu de cheminée.

Le tuyau reliant le poêle à la che­
minée dut être démoli après quoi, 
tout fut ramené dans l’ordre sans 
grand dommage. Un autre commen­
cement d'incendie du même genre 
se déclara par la suite chez M. Eugè­
ne Gagnon, rue St-Albert et fut ré­
duit en peu de temps, comme le pre­
mier, à ses plus simples proportions.

PLUSIEURS VENDEURS 
DE BOISSON ONT 

ETE COFFRES HIER
Plusieurs arrestations ont été opé­

rées dernièrement de vendeurs de 
boisson qui, ayant comparu devant 
un Juge de paix, plaidèrent tous cou­
pables et furent sur-le-champ con - 
damnés à un mois de prison et les 
frais ou trois mois additionnels.

Ce sont: Pitre Bergeron, Léopold 
Thérlault, La Fille Margot <alias 
Marguerite Therrien). la fille Paulet­
te, alias Paulette Côté, Dominique 
DesJardins. Pompadour, alias Côté.

Alfred Loiseau. fut arrêtée alors 
qu’il se trouvait dans un débit clan­
destin de liqueurs alcooliques. Il fut 
condamné à $100. d’amende et les 
frais. ,

DECEDE
Ce matin décédait à l'hospice vdc 

l’Hôtcl-Dieu St-Vallier, M. Joseph 
Bolduc, de Grande-Baie, à l’âge de 
75 ans. Il était époux de feu Célina 
Bissonnette. Ses funérailles auront 
lieu à rHôtel-Dieu.

Nos sympathies.

CHAMBORD
Chambord, 20. — D. N. C. —- 

MALADIE
C’est avec peine que nous avons ap­

pris que Mlle Julie-Anna Lessard a 
dû être transportée à l’Hôtel-Dieu du 
Précieux - Sang pour subir l’opération 
de l’appendicite.

Nous lui souhaitons un prompt ré-

LA RECOLTE
DE MIEL 

EST BONNE
Elle est encore meilleure que l’an 

dernier, d’après M. Houle, en 
notre comté.

ÇA~ET~LA

La récolte de miel en 1929 sera gé­
néralement satisfaisante. M. Cyrille 
Vaillancourt. chef de la branche de 
l’apiculture et de l’industrie sucrière, 
a déclaré que dans la région de Mont­
réal. la récolte de cette année est sen­
siblement meilleure que celle de l’an 
dernier, tandis nue dans la région de 
Québec et celle du bas du fleuve, elle 
sera aussi bonne que celle de 1928. 
Il n’y a que dans les comté* de Lot- 
binière et de Nicolet que les ruchers 
n’ont pas donné leur rendement habi­
tuel.

Voici d’ailleurs un rapport détaillé 
des Inspecteurs de ruchers qui donne 
une excellente Idée de la récolte en 
général;

Alfred Be'auzhrin* — Lotbintère.— 
La récolte de miel blanc a été faible; 
celle du sarrasin sera meilleure que 
l’an dernier.

Hector Béland — Saint-Maurice et 
Maskinongé. — La miellée, de trèfle 
blanc dans les comtés de Maskinongé 
et Saint-Mamiee a été ci: bas de la 
moyenne. Il en sera de même pour le 
miel de sarrasin.

Louis Bossé. — Châteauguay et 
Huntingdon. -- La récolte de miel 
blanc dans le comté de Châteajguay 
fut à peu près moyenne dans environ 
30 p. c. des ruchers qui contiennent 
approximativement 70 p. c. des colo­
nies. Dans les autres ruchers la îé- 
colte varie entre nulle et moyenne. 
La même chose pour Huntingdon. La 
récolte de sarrashi s’annonce très in­
férieure à la moyenne.

L'Abbé A. Bouillon. — Matane et 
Matapédia. — La écolte est satisfai­
sante bien qu inférieure à ce:le de 
l’an dernier.

Bernard BriwM*. — Berthier et 
l’Assomption. — Les .bellies ont bien 
récoté sur le trèfle .Fane. La ré­
colte de sarrasin sera meilleure que 
ccTiC de l’an dernier.

Dr A. O. Csiniré. — Richelieu et 
Yamaska. — La récolte de miel blanc 
a été bonne dans ce district, celle du 
sarrasin s’annonce bien poux vu que. 
la température soit favorable.

Eugène Dcitrcizmuls'jr.z. — L'IsIfct, 
Montmagny, BeUuchasse, Kamouras- 
ka. — Les ab^llas >nt beaucoup ré­
colté sur le trèfle. I.cs perspectives 
de la récolte de sarrasin sont fai­
bles. Il y a peu de farrasin.

L.-J.-A. — Bellechasse,
Montmagny, LTsîet et Témiscouata — 
La récolte do miel blanc est extra. 
Il n’y a pas de mie! de sarrasin. Dans 
Témiscouata et Kamouni? ka. \ji ré­
colte n'est pas aussi benne.

E.-A. Fortin. — Rouvillc, Iberville 
et St-Jean. — La récolte de miel 
blanc a été assez bonne, mais pas en 
proportion de la quantité de trèfle 
qu’il y eut. 7-a récolte de sarrasin 
sera meilleure, car les ruches sont 
plus fortes t?t plus» nombreuses, a 
cause de l’essainage.

Johnny Gagnon—Sherbrooke, Wol­
fe, Richmond. — La récolte de miel 
blanc, a été très bonne dans ce dis­
trict. Il n'y a pas de récolte de sarr 
rasin. car le sarrasin ne se cultive 
à peu près pas.

J.-B. Germain.—Port neuf et Cham­
plain.— La miellée de trèfle a été 
très bonne cette année. Il se récol­
tera peu de miel de sarrasin.

* Elzéar Girard.—Xicol et.—La ré - 
coite de miel est moyenne, même in - 
férieure à celle de l'an dernier.

Théophile Houle,—Drummond et 
Chicoutimi. — Malgré la tempéra­
ture froide du printemps, la récolte 
est satisfaisante, meilleure que celle 
de l’an dernier. Dans Drummond la 
miellée de sarrasin sera abondante.

Armand Lalonde. — Terrebonne- 
Dcux-Montagnes-Montcalm. — A - 
bondante récolte de trèfle, celle de 
sarrasin sera plutôt faible.

Hector Lupicn.—Arthabaska et Mé­
gantic. — En général la récolte est 
inférieure à celle de l’an dernier.

A. Philippon, — Laval Soulangcs. 
Vaudreuil. — La récolte de trèfle est 
plus que satisfaisante, celle de sarra­
sin s’annonce également très bonne.

J.-//. Philippon,— Québec, Charle­
voix. Montmorency. — La récolte de 
trèfle est passable cependant dans 
certains endroits elle est très bonne.

A.-L. Sylvestre.—Joliette. — En gé­
néral. la récolte est assez bonne, les 
apiculteurs s’intéressent beaucoup à 
leur rucher.

J.-G. Sylvestre, — Beauhamois et 
La prairie.—La miellée a été très bon­
ne, la récolte de sarrasin s’annonce 
bonne également.

Ulysse Thibault,—Dorchester, Beau- 
çe. Frontenac. — La récolte est infé­
rieure à celle de l’an dernier; il n’y 
a pas de sarrasin dans ce district.

Léo Traversey, — St-Hyacinthe et 
Missiquoi. — Dans ce district la ré­
colte a été abondante, môme chez 
certains spécialistes apiculteurs trois 
hausses ont été récoltées pendant la 
miellée. La récolte de sarrasin s’an­
nonce très bonne, car il y a beaucoup 
de sarrasin.

Roméo Vanasse.—Bagot, Shefford. 
Yamaska. —- La récolte abondante; 
môme dans Bagot, la récolte est très 
bonne.

tablissement. * ~

CE COLLEGE
DES JESUITES 

_ A QUEBEC
QUEBEC, 20. —Une rumeur per - 

sistente veut que les Révérends Pè­
re* Jésuites qui viennent de laisser 
Notre-Dame-du-Chemin achètent la 
propriété de M. l’abbé J.-C. Auger 
située sur le chemin Gomin. C’est 
là que les RR. Pères construiraient 
leur collège en vue de faciliter l'édu­
cation classique de la Jeunesse. La 
propriété de M. l’abbé * Auger est si­
tuée du côté sur du chemin Gomin 
et s’étend de la ferme de Spencer 
Wood jusqu’à l'avenue Maguire. Il y 
a actuellement deux magnifiques mai­
sons sur cette propriété. Les RR. Pè­
res Jésuites achèteraient cette pro - 
priété ou au moins une partie du ter­
rain qui comprend à lui seul près de 
36 acres. D'un autre côté, nous appre­
nons que la Compagnie de Jésus a mis 
en vente la salle paroissiale de Noire- 
Dame-du-Chemin, située chemin Ste- 
Foye.

LIMOILOU NE 
VEUT PAS DE LA VOIE

DE CEINTURE
QUEBEC. 20. — La Ligue des Ci­

toyens de Limollou a tenu ces Jours- 
ci en la salle paroissiale une réunion 
importante. M. Jean-Marie Dessuraut 
présidait. On discuta la question de 
la voie de ceinture.

A' la suite de longues délibérations 
les ligueurs en vinrent à la conclusion 
que l’exécution de ce projet serait tout 
à fait contraire aux intérêts de Ll- 
moilou. En conséquence, il était op­
portun de le combattre et une résolu­
tion dans ce sens fut adoptée.

Mentionnons que le projet etaoin
Mentionnons que le rejet de ce 

projet a été voté à l'unanimité

LE MAIRE ELLIS 
SERA CANDIDAT 

CONSERVATEUR
Ottawa, 20. — S. F. C. — Son Hon­

neur le maire Elli*» se présentera 
comme candidat conservateur dans 
Ottawa Sud. lors des élection.’*» pro­
vinciale?. annonçait-on hier.

George F. Periev, ancien secrétaire 
de l'association locale liberalo-con- 
servatricc. se présentera également 
dans la même circonscription. .

LE CABINET DE 
LA LITHUANIE 

A DEMISSIONNE
Berlin, 20. — S. P C. — Une dé­

pêche de l'agence Wolfe, venant de 
Kovno. annonçait hier soir que le ca­
binet lithuanien avait démissionné. Le 
président Smctona demanderait à J. 
Tudellis. ministre actuel des Finan­
ces, de constituer un nouveau minis­
tère et de remplace/ le professeur 
A. Waldemaras premier ministre cié- 
missionnalrc.

Simonne Bouchard, de Roberval, Mme 
veuve J. Bouchard, de Normandln, 
étaient en visite chez M. J.-A. Bou­
chard. dimanche dernier.

ST-CHARLES
St-Charles. 20. — D. N. C. —

VA ET VIENT
Mme Veuve Chs Dufour, des Etats- 

Unis. accompagnée de son fils. Pa­
trick. était en promenade chez son 
frère M. Henri Gagnon, de cette pa­
roisse. Ils ont fait le trajet en auto­
mobile.

M. et Mme Jos. Gagnon, de. St- 
Fulgence, étaient en visite chez leur 
oncle, M. J. Desbiens, lundi dernier.

M. Ed. Gauthier était à Jonquière 
par affaires, mardi dernier.

VA ET VIENT
Mgr Lapointe, P.A., était «ti pres­

bytère samedi et dimanche.

M. le curé a accompagné Mgr La­
pointe à la Journée Mariale du Lac 
Boucheite.

Le R. F. Léopold, de la Congrégati­
on du Sacré-Coeur de Québec, était 
au presbytère lundi dernier.

Mmes Ls Bolly, de Roberval et J.- 
Bte Bolly, de St-Gédéon. sont actuel­
lement les hôtes de leur bellc-mêre, 
Mme Luc Boily. •

M. Chs-Eug. Girard, de Roberval, 
était l'hôte de son confrère. M. Aug. 
Fortin, la semaine dernière.

M. D. Thibault, de Chicoutimi at 
son fils. Georges-Etienne, étaient en 
promenade, samedi, chez sa tante, 
Mme Art. Boudreault.

M. Ls-Ph. Paquin. de Québec, voy­
ageur pour la maison Paquin et Ma­
thieu. ainsi que M. Tanguay, de 
Québec, étaient de passage chez M 
Ed .Gauthier, lundi dernier.

Mme Jos. Racine était à Jonquière 
pour affaires, lundi dernier.

M. Ed. Gagnon de cette paroisse, 
accompagné de sa soeur, Mlle Rose 
sont partis lundi pour les Etats-Unis 
ils seront de retour dans une quinzai­
ne de Jours.

M. E. Boulet de cette paroisse é­
tait à Jonquière pour affaires, samedi 
dernier.

Mlle Rose-Anne Tremblay. de 
Jonquière, était en visite chez son on­
cle, M. E. Gauthier, de cette parois­
se. samedi.

M. et Mme J.-L. Perron, de Bégin, 
étaient en visite dimanche, chez son 
père. M. D. Gauthier.

M. A. R. Blanchard, de l’Isle Mali­
gne, était de passage en cette parois­
se, samedi dernier.

Mme Vve X. Tremblay, de St-Bru- 
no est maintenant en visite pour uns 
quinzaine chez sa fille, Mme Ed. Gau­
thier.

M. Jos. Munger, de cette paroisse, 
était a Jonquière samedi dernier.

M. E. Parent, curé de Bégin, était 
en visite au presbytère Jeudi dernier.

M. et Mme Jos. Larouche. de 8t- 
Ambroise. étaient en visite chez leur 
père Art. Bouchard, samedi dernier.

M. E. Simard. d'Hébertville, agent 
pour la Cie Massey-Harris. ainsi que 
M. Gagnon, étalent de passage à St- 
Charles, mardi dernier.

LE TRANSPORT >
DES GRAINS

DE L'OUEST
WINNIPEG, Man., 20. — Les fer­

miers de l’ouest ont transporté avant 
hier 2,155,000 boisseaux de grain aux 
ascenseurs de campagne en bordure 
du Canadien National. Ce chiffre 
constitue un record pour l’année.

On a aussi chargé sur les lignes du 
Canadien National 905 wagons avec 
1,210,000 boisseaux.

La quantité de grain emmagasinée 
dans les élévateurs est actuellement 
de 12.217,000 boisseaux.

Il y a 3.616 wagons chargés de grain 
qui se dirigent vers la tête des Grands 
Lacs.

La quantité de grain emmagasinée 
à Vancouver est de 6.959,000 bois - 
seaux et celle qui est emmagasinée à 
Prince Rupert, de 36,000. Un total de 
231 wagons est maintenant en route 
pour le premier port et 73 pour le 
second.

EDIFICE DU
GOUVERNEMENT

BRITANNIQUE
Ottawa, 20. — S. P. C.—Sir Richard 

Allison, architecte-en-chef du bu - 
reau des travaux et bâtiments publics 
de Sa Majesté, est arrivé dans la ca­
pitale hier pour se consulter avec Sir 
William Clarke, haut-commissaire 
britannique, sur la construction d'u­
ne résidence et de bureaux pour le 
représentant du gouvernement an - 
glais.

Sir Richard fera un rapport sur le 
meilleur site, le style mieux approprié 
pour les besoins du bureau du haut- 
commissaire.

M. et Mme J.-A. Bouchard, de Ro-
berval, M, et Mme Chs Caron, Mlle

Etalent au pèlerinage du Lac Bou- 
chettc: Mme Ohs Bouchard, ainsi 
que sa fille, Mlle Clémence, Mme Wil­
liam Gauthier, ainsi que sa fille, Mlle 
Rosc-Aline, Mme Ph . Bradet, Mlle 
Flore Gauthier. Mme Frs Tremblay 
Mlles Alice et Marie-Louise Laberge, 
M. Adélard Tremblay. M. Raoul Ber­

geron, M. Adrien Gauthier.

DEUX ENFANTS 
* INCULPES

_ _ D’HOMICIDE
Patterson. N. J., 20. —- S. P. C. —■ 

Deux bambins, âgés de 6 et de 4 ans 
respectivement, durent subir hier l’ac­
cusation d'homicide. Ce sont: Tho­
mas et Julius Fiobilai de cette ville, 
accusés par Mme Vita Lopreseta, d'a­
voir causé la mort oe son enfant en 
lui portant des coups de pied dans 
l'abdomen.

Vu leur âge. la Cour se trouve fort 
embarrassée à leur sujet.

MARTIN
N’ENTRERA

PAS EN LICE
».

Simcoe. Ont., 20. — S. P. C.—L’hon. 
John 8. Martin a informé le comité 
conservateur local qu’il ne îxmrrait 
prendre part à la campagne électo­
rale. Il se remet lentement d’une ma­
ladie de plusieurs mois, à sa rési - 
dence de Port Dover. Les médecins 
du ministre de l’Agriculture lui ont 
interdit tout travail d'ici plusieurs 
semaines.

UN BANQUET 
Dl3 VETERANS 

_ _ _ A QUEBEC
Québec, 20. — S. P. C. — Les vété­

rans des armées de terre et de mer 
du Canada tenaient leur banquet an­
nuel au Château Frontenac hier 
soir. L’hon. W. A. Griesbach, C.B., C. 
M.G., D.S.O., C.R.. présidait. 400 con­
vives y assistaient.

Les vétérans tiennent actuellement 
leur convention annuelle dans la 
vieille capitale.

IN PERTES
SUBIES PAR La 

__ COMPAGNIE
New-York, 20. — S. P. C. — La 

compagnie Anglo-American Oil re­
çut hier des nouvelles sur le feu qui 
se déclara récemment dans ses entre­
pôts de Hull. Angleterre, le 17 cou­
rant. Il ne fut éteint qu’après 26 heu­
res. Les seules pertes éprouvées par 
la compagnie consistent dans un ré­
servoir de 80 pieos et 2.000 tonnes de 
gazoline.

MACDONALD
CITOYEN DE

LONDRES
LONDRES. 20. — S. P. C. — La 

ville de Londres a décidé de confé­
rer la franchise de la cité à l’hon. Ja­
mes Ramsay Macdonald, qui s’est é­
levé des rangs obscurs de petit chef 
socialiste au poste de premier minis­
tre.

La même dignité sera conférée à 
l’hon. Philip Snowden, le plus grand 
financier socialiste, qui a sauvegardé 
les intérêt* britanniques à la confé­
rence de La Haye.

DECES
Joseph-André, fils de M. et Mme 

Emile Racine, est décédé dimanche 
à l'âge de 2 mol*

L’ON SIGNE
LA CLAUSE 

D’ARBITRAGE
GENEVE. 20. — S. P. C. — Hier a- 

près-mldl. l’hon. Arthur Henderson 
ministre des Affaires Etrangères dans 
le gouvernement anglais apposa sa 
signature de son pays à la clause 
d.’arbitrage obligatoire devant la 
Cour Permanente Internationale. Des 
délégués de l’Inde, du Sud-Africain 
et de la Nouvelle-Zélande signèrent 
également la clause reconnaissant la 
juridiction de la Cour Mondiale

LES TRAVAUX 
AVANCENT 

_RAPIDEMENT
QUÉBEC, 20. — Les amélioration* 

au hàvre de Québec marchent “à 
grands pas et U y a progrès à u 
construction de la première unité 
du terminus de l’Anse au Foulon 
Plusieurs hommes sont employés à 
ce travail ,qui consiste à faire un 
mur pour quai de 4,300 pieds. 
mur se construit en vertu d’un cor» 
trat passé par les Commissaires du 
havre de Québec et «era fini à l’au. 
tomne de 1930. Le quai compren • 
dra une ligne continue d’encoffre • 
•ments en charpente, de soixante 
pieds de large et quarante pieds en 
profondeur, placés de façon que leur

partie supérieure soit à deux 
pieds au-dessus de la marée baisé 
Au-dessus des coffrements on cons­
truit en béton un mur de soutène . 
ment de 26 pieds de haut et de 20 
pieds de large à la base. En face 
du mur on est à draguer le fond du 
fleuve à une profondeur uniforme 
de 40 pieds à eau basse, et la ma­
tière enlevée est placée a l’arrière 
comme remplissage, faisant une cour 
d’environ 1.000 pieds à sa pleine ion- 
gueur où l’on pourra construire de» 
remises à marchandises, des éléva­
teur* et des voies de chemin de fer 
On se fera une idée de l’importance du 
travail quand on saura qu’il y 8Pra 
employé 30,000.000 de piers de* plan­
che de bois de construction et 400,000 
verges cubes do pierre à remplir le* 
cncoffrcments. Le béton compren­
dra 50,000 verges cubes et la terre 
draguée s’élèvera à 4,000,000 de ver­
ges cubes. Un établissement évalué à 
plus d’un demi-çmlüon de piastres 
comprenant des grugs locomotives, 
malaxeurs flottants et stationnaires 
concasseurs, chèvres à vapeur flot­
tantes et stationnaires, dragues, com­
presseurs, locomotives et wagons ie- 
morqueurs. barges et chalands, 
est employé à cette construction,

CE CONTRAT POUR 
LE PROLONGEMENT

_ _ _ DES QUAIS
Trois-Rivières. 20. — Tl est encore 

impossible de savoir qui obtiendra le 
contrat pour le prolongement des 
quais Bureau. On sait que des sou­
mission* ont été demandées et re­
çues par les Commissaires du Hàvre. 
Ceux-ci les ont dépouillées et ont 
sans doute fait leur choix. Mais il faut 
que l’approbation définitive vienne 
d’Ottawa. Et aucune confirmation of­
ficielle n’est pas encore arrivée de la 
capitale.

On sait qu’il s’agit d’une entreprise 
considérable, puisque une somme d’a 
peu près deux millions et demi de 
piastres est en Jeu. Ce développement 
depuis longtemps attendu pour le 
des Trois-Rivières intéresse à un haut 
point la population qui est anxieuse 
de connaître l’heureux soumissionnai­
re.

Plusieurs contracteurs s'attendent 
de pouvoir obtenir des sous-contran- 
et tous épient le moment où l’on ren­
dra publique la décision des autorité? 
Le travail commencerait dès cet au­
tomne et fournirait de l’emploi a ;n 
bon groupe d’ouvriers. On a commen­
cé à accumuler près des quais rie: 
quantités énormes des bois qui servi­
ront sans doute à l’entreprise.

BARBAR0FF TOMBE 
SOUS LES COUPS 

D’UN ASSASSIN
Londres. 20. —- S. P. C. — Une dé­

pêché de 1’Exchange Teleçraph ve­
nant de Sofia annonce que Barbare! 
l’un des chefs de la révolution en 
Macédoine, et l’un de ses ami? fu­
rent assassinés à Varna. Les meur • 
triers ont réussi à s’échapper sans 
laisser aucune trace.

TROIS NOUVELLES 
VICTIMES DE 

J/AEROPLANE
Tulare. South Dakota, 20. — SPC. 

—Trois hommes furent tués près d® 
cette ville hier, lorsque leur avion ne 
put se redresser à la suite d’un essai 
de boucler la boucle. Ils s’écrasèrent 
sur le sol. tombant d’une altitude de 
2,000 pieds.

LA PARALYSIE
S’ETEND A LA 

VILLE DE HULL
Ottawa. 20. — L’épioémie de para­

lysie infantile s’étend maintenant 
Jusqu’à Hull où deux cas ont été 
rapportés aux autorités. Il y a ac­
tuellement à Ottawa et à Hull cent 
cas de paralysie.

AVIS
Mme Alphonse Perron avertit > 

public qu’elle n’est pas responsable 
des dettes contractées par son mari 
ou son fils.
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CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE

RENTIERS On peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P* Q«

COMME DANS 
LES MEILLEURES

SAISONS
Winnipeg, 20. — 8. P. C. — Le* fer­

miers de l'oueat canadien ont amené 
près de 5'.4 millions de boisseaux de 
blé au marché hier, un chiffre se rap­
prochant de la meilleure moyenne de 
la saison. Les transactions le long de 
la voie ferrée du Canadien Natio - 
nal sont très actives. 2,195 wagon* fu­
rent chargé* hier*
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